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"Enterrement de première classe” 


Variété et abondance incroyables 
pour le projet de chèques bilingues 


des discours du pape depuis 15 ans 


VATICAN — On évalue à 


environ 3,000,000 le nambre | 
de mots contenus dans les dis- | 


cours prononces 


ou publiés | bus comment ils pouvaient être 


vit dans l'isolement de son ap-| 
partement du Vatican ou de sa 
villa d'été à Castelgandoifo. 


| l'empire romain à l'histoire de 
l'industrie du feutre. 


L'index révèle que le pape a 
appris aux conducteurs d'auto- 


planteurs de tabac, des chemi- 
e bons chrétiens tout en poin- 


“Cette occasion nous fournit] porté par Pie XII aux problé- 


nots, des vignerons, des spécia- | 


| libéraux de langue française | 
[ont parlé assez longuement 


| 


OTTAWA -— Des députés | voie le gouvernement devraient | 
| être en francais. 
Aucun méembre du cabinet 
n'a fait de commentaires. 
Les libéraux qaquébecois de 


pour empêcher le vote sur un 


e faveur du bill sont MM. Ovi- 


lors de la session pr ente. 


|trâtion de la voie 


langue française qui ont parlé | 
| vernement émettent des chèques 


raska, et J.-P. Deschälelets, de 
| Maisonneuve-Rosemont 

A l'heure actuelle, l’'Adminis 
maritime du 
St-Laurent, Radio-Canada et 


quelques autres agences du gou- 


Pie XII s'est adressé à des 
ar le pape en 15 ans et rl cc . listes du cancer, des astrono- rojet de loi qui demandait ; 
4 L > +" cp (Sex iournelistes qu'ils ps cu mes, des aumôniers de prison et Pro} q i Laflamme, de Bellechasse, | bi lingues. Mais ce ee pe = 
ant sur des sujeté dont la lis- | a ae dire la vérité. | des particivants d'un congrès de ” au gouvernement de rendre | Georges Villeneuve, de Rober-| qui se fait généralement dan 
te remplit un volume de 621 | jj a souligné aux agents de voy- à gi Lu pe LR ge re bilingues tous ses chèques et | F-8 ER er | LC ont des organismes de 
| $ | be Mae ité sujets qu'il a abordés, citons: : : Msbisseninsille Les 
pages, publie récemment aux Dr PLUS de 1 em l'alpinisme, la génétique, Mi- effets négociables. 
Presses du Vatican. préhension mutuelle entre les|chel-Ange, les économies fami- Tous ont cependant appuyé | 
Cette table des matières con- nations liales, la psycho-thérapie, l'im- |} le bill du Dr Raoul Poulin, dé- tuart arson pose en 
tient 1e s tre s d'un nombre dé | Les étudiants s'étonneront des | George W P... pe Pr "1 pe sat gr @ e er. 
discours enregistrés probable- | connaissances pratiques sur tous | rc RARE prie y "à % er 
ment inégalé par aucun autre |les aspects de la vie moderne | Index partiel ’ êtte mis aux volé” este l'ajour- | él enseur e ‘autonomie 
homme dans l'histoire | dont le Souverain Pontife ail ‘Thdié de rebd combte quel | nement. 
L'oeuvre révartie en 15 voiu- | preuve € est l'aspect ae Lee pe d'une partfe des travaux du pa-|s $ L'ajournement du débat a OTTAWA — Le ministre de|rait sauvegardée” 
mes, un par année de règne en- | élonnant de cette FURAFAES te pe. Pie XII à en effet écrit de | pour effet de “couler” un bill,|la Justice, .M. Garson, a rejeté Il. à fait ces remarques en 
tre 1939 et 1954, traite de tou- | personnalité, si l'on pe me gore nombreux ouvrages sur des su- | parce qu'il tombe au bas de la | la recommandation d'un mem-!|Chambre au sujet d'une résolu 
tes sortes de questions, allant|du peu d'occasions qui germe jets purement religieux quil I liste des projets des députés et | bre de l'Opposition en vertu de|tion présentée par M. R. R 
o l'existentialisme à la peintu- | offertes d'être en aprinsà irecl | entrent pas dans le cadre de [ne sera très probablement pas|laquelle l'aide fédérale à l'en- | Knight, député CCF de Saska 
flamande du tourisme dans | | avec le monde extérieur ui qui! botte table des matières. Celle- l discuté de nouveau au cours de seignement serait étendue de | toon | 
DRE: ses: PRqu à ci, avec ses 621 pages, est la la présente session. |manière à inclure les octrois! 4(N.D.L.R D'après des ar- 
| preuve de l'érudition, de l'esprit Le débat a duré une heure.!aux provinces. ticles publiés récemment dans 
n rie r e rési ent | de travail et de la patience du Une demi-beure onviron avant| Si cette recommandation était|le “Winnipeg Free Press”, sous 
Pontife de 80 ans. Elle est aussi la fin, M. Fernand Girard, dé- | approuvée, a-t-il déclaré, et que |la signature du Dr Andrew 
la preuve de son travail fervent H buté indépendant de Läpointe, | les octrois étaient suffisamment | Moore, l'autonomie de la pro- 
[pour la cause de la paix. Sa ndant apparemment comp-|substantiels pour en valoir la!vince du Manitoba dans le do- 
et pour à reine au d ican Saiñteté a déclaré à ce sujet: te de ce qui allait se produire, | peine, le gouvernement fédéral! maine de l'éducation a été limi- 
“Les souffrances de la guerre | > 20-78 er Cham DH que ton devrait stspment trouves le | tée MTS de l'Union de 1870 
“dose F PR à Le Ÿ dite F : doivent nous indiquer le prix “admiration”, vaudrait au bill! moyen d'enContrôler l'emploi. | qui laissa un certain pouvoir 
CSP à La gg %à ef bn. 3 9 pur; bon 104 2 de la paix. La paix se conquiert “un enterrement de première Dans de telles circonstances, | d'intervention au gouverneur 
Qt QUe OS  E S aux Affaires étrangères. | REF le vérité, ‘ln justice #6 "he classe”. “il serait insensé de croire que | général en cas d'infraction aux 
a dt sr Ge de 2 Le Lors RS Lioyd , "| Charité", ” M. Girard a été l’un des 10}}'autonomie provinciale dans le|droits des écoles confessionnel- 
ou Re > are me vd Tout-Puis. | Le pontife a souligné les “re-| Cependant, j'impression prin- &éputés qui ont pris part au dé-| domaine de l'enseignement A ed OU # 
sant, suivant la tradition, la ra- |lations cCbrdiales qui existent |eipale qui se dégage de la lec- à Le Dr Poulin 1 
dio du Vatican à dit que le peu- le gou-|ture de la nouvelle table des me ELU . Le Dr Poülin avait présenté 
le des Etats-Unis et les 30 mil- | vernement de Sa Majesté”. matières est l'intérêt très vif p réa ion ‘un comi é 
ple ce La semaine dernière, à Dorval, À E. le cardinal P.-E. Léger | sans succès un bill semblable 
s'est embarqué à bord d’un appareil ‘“C 


| 
| 
| 
| 
| 
‘er le Saint-Siège et 
| 
| 
| 
| 


lions de catholiques de ce pays & G” de la 
: \ # : 1 l'o rtunité de renouveler l'ex-| mes de la société contemporai- on Super € ; 
demander au Selbneur qu'il € pression de notre estime et de|ne et particulièrement aux dan-|compagnie Air-France en direction de Rome, via Paris. Sur cette 2 Le au ex Eur es la mi ti H 
claire et soutienne le chef delnotre respect pour l'auguste | Sers de guerre. photo, on peut reconnaître, outre le cardinal,-M. Ernest Ribère, dites bite m sr" | sur ‘u l isa Ion L4 so 
la nation, apvelé à une respon- | souveraine que vous avez le! céédile dhbentt consul de France à Montréal, et M. Jean Ponsot, directeur de la Québec pee D ic iS es | 
sabilité d'ordre mondial | privilège de servir”, a déclaré | france déceprion compagnie Air-France, qui étaient venus l'accompagner, publications et tous les docu.| OTTAWA -- Le Sénat aldu sénateur Alexander Baird, 
“En dehors de toute considé- | le pape. C'est un fait connu que la (Photo Air-France) ON OÙ Dos Hi. ace ie e Plithérel @s là même crovites 
ration d'ordre politique, à pour- Es Fan NORGE HR TE pue pres me mg À du pape cial sont rédigés en français et définitivement forme le comi- M. Macdonald a souligné 
suivi la radio, il est, certain que | survivance francaise actuel, qui voudrai re recon- ° ee 2 : 2 ! l'importance de la tâche du 
le civisme et la maturité du peu-|j ;, d'é +4 nu par l'histoire comme le pape La vie politique LED Poulin a rappelé que ” sas AE chargé d'étudier comité. Celui-ci étudiera les 
ple nord-américain ont. créé | lOIN être assuree |de la paix, est d'avoir vu son S Cnam de l'utilisation du sol au Cana-| moyens de relever le niveau de 
l'ambiance dans laquelle l'Egli- QUEBEC -— M, Rodolphe La- règne obscurci par l'une des au Manitoba Québec avait-reeté une requête de: une mislié iosortente vie des culivataure trévaillant 
se catholique à pu agir et s'é-| plante, ex-président de la Fédé-| plus terribles guerres que le des autorités municipales , P sur des terres pauvres; mais les 
panouir librement. ntement, | ration des sociétés St-Jean-Bap- | Monde ait connues et par la si- . y Plessisville qui demandaient nr. que la Chambre haute est ap- | sénateurs n'entendent pas pré- 
de nombreux préjugéé d'ordre |tiste du Québec, a déclaré que, tuation internationale présente, La série de discours ma-|accumulés depuis dix ans, au! bermission d'afficher des avis Lu : coniser, a-t-il dit, le déplace- 
pelée à accomplir. ment des cultivateurs dont les 


religieux ont été surmontés et 
les manifestations de respect et 


de considération ne manquent. 


pas à l'égard du Saint-Siège et 


qui laisse augurer de nouvelles 


même si l'hostilité ouverte con- k 
d'autres effu- 


tre l'élément français a diminué 
au Canada, l'épanouissement de 
la vie française y demeure une 


destructions et 
sions de sang. 


Dans les milliers , d'allocu- 
€ 


jeurs qui marque l'ouverture 
de la session de la législature 
s'est terminée lundi soir de 


point de dépasser la dette fon- 
cière de la province, laisse à 
l'opposition l'occasion de pro- 
clamer que le gouvernement a 


publics rédigés uniquement en tk: ÿ: du i 
français. 11 n'y a pas une seule! Le solliciteur général, l'hon. 


personne. de langue anglaise à | Ross Macdonald, leader du gou- 
Plessisville, a dit le Dr ra ge res au Sénat, avait pro- 


revenus sont suffisants, 
“La tâche difficile de ce co- 
mité est de faire une vaste en- 


en particulier de la personne du ! tâche difsicile. tions, discours, ency vassuré ainsi son crédit aux dé-| et pourtant le gouvernement quête sur l'utilisation des ter- 
pape.” Portant la parole devant le 1 exhortatiôns cette semaine par.la repli des municipalités dont la £ x And je comité soit compo- age ai tti ; d 

Aptès avoir insisté sur la fi®| membres d'une section Tôcale | lettres, homélies et ra- nb PRET AE Féftuation financière estmmoins fa demande." sé de à {membres-mhis 11 à été | {ion Tr are tous og 4 
délité des catholiques améri-|de la St-Jean-Baptiste, il a dé-| diophoniques produits par le pa-|de l’hon. Douglas Campbell. | bonne. Enfin, quand M. Roblin ugh Proudfoot, député | décidé d'ajouter le nom du sé-|pects du problème et d'amener 


cains à l'égard de la nation, la 


pe pendant ces quinze années, 


loré le fai e Î À 
gs ppt Le Bone amener le thème de la paix est prédo- 


On procède maintenant à la 


a fait allusion, au cours de son 
allqacution, au problème épineux 


M. 
libéral Fr 6 Pontiac-Témiscamin- nateur Aurel Léger, un homme 
a déclaré: “Ce n’est pas 


radio du Vatican a conclu en | francais semblent croire que tout È :à ue, 

formulant le voeu que Dieu ac-| danger d’assimilation est passé| minant. deuxième étape, celle de la con-| des profits réalisés par les bras- eu question de droits bilin- d'affaires à sa retraite dans le vues relativement aux solutions 
corde au président des Etats-|et qu'ils peuvent s'endormir sur| Onze pages de la table des |sidération plus détaillée des pro-| series par la vente de la bière gues . mais communica-|comté de Kent, au Nouveau- iquées, en particulier celles 
Unis “d'être toujours un instru-|]es gains obtenus. (Suite à la huitième page) jets de chaque ministre. au gouvernement, l'orateur l’a tion”. Plusieurs Canadiens, a-t-il | Brunswick. qui seraient avantageuses pour 
ment efficace pour la réconci- | (à Une intervention imprévue a arrêté sous prétexte que le su- précisé, ne parlent que le fran- En outre, le nom du sénateur le cultivateur et contribueraient 


liation et la solidarité des peu- 
ples et pour le maintien de cet- 


te paix que Pie XII n'a cessé 
d'invoquer pour le monde et en 
faveur de laquelle il a sollicité 
l'apport de tous les hommes res- 
ponsables du sort des peuples” | 


Que Dieu protège et 
réconforte la reine $Elizabeth 
prie le pape 
CITE DU VATICAN Le | 
nape a demandé à Dieu de bénir 

la reine Elizabeth 

“Que Dieu protège et recon- 
forte la personne royale. Que 
le Ciel fasse descendre ses grâ- 
ces sur la famille royale. Et que 
tous les peuples qui doivent al- 
légeance à Sa Majesté, la reine 
Elizabeth, jouissent, par la bon- 
té de la divine Providence, d'un 
bonheur croissant. du progrès et 
de la prospérité." 

 L e pape A prononcé cette priè- 


| Jimmy Christmas, de Coquit- 
|lam, 
|que, doit rencontrer l'évêque 
|coadjuteur de Vancouver pour | ! 
tenter de trouver une solution | 
au problème des écoles parois- | 
siales de cette municipalite, 


Trois écoles catholiques, éva- 
luées à quelque $300,000, ont 
été saisies par la ville, en sen- 
tembre dernier, pour arrérages 
de taxes s'élevant à $10,000. 
Depuis, la ville essaie _en vain 


Les arrérages des écoles 
de Maillardville à l'étude 


COQUITLAM — Le maire|de se tirer d? cette situation 


comphiquée. 
Le maire a demandé au con- 


en Colombie-Britanni- | seil de ne prendre aucune me- 


sure jusqu'à ce qu’il ait pu s'en- 
tretenir à ce sujet avec Mgr 
Martin Johnson, de Vancouver. 
“Je crois que cette rencontre 
pourrait aboutir à une solution”, 
a-t-il déclaré. 

L'avoéat Colin McQuarrie a- 
vait antérieurement émis l'avis 
que la dernière décision prise 
par le conseil, à savoir la radia- 
tion pure et simble des arréra- 
ges dans les registres de la ville, 
ne pouvait pas être mise en ap- 
plication. 


Précisions sur le film "Baby Doll” 


Un théâtre de Winnipeg tholiques de l'Angleterre et 
mettra bientôt à l'affiche le l'archevêque de New-York. Il 
film ‘Baby Doll” est possible que la version eu- 

Ce film a été classifié dans ropéenne de ce film ne soit 
la catégorie ‘C" par la Na- pas identique à celle en vedet- 
tiona! Legion of Decency, le te aux Etats-Unis, et aussi que 


La Lé- le tempérament européen ne 


réagisse pas de la même ma- 


13 décembre dernier. 
gion trouve que le thème de 


| 
| 
? 
ce film est répugnant, au point | nière que celui des Améri- 
de vue moral, et que l’exploi- | cains devant un spectacle de 
tation du sujet est aussi im- | ce genre. 
morale. On le trouve tissé de | Le critique qui fait le re- 
dialogues, de gestes et de c9s- | censement du cinéma pour le 
tumes provocants et rempli | Catholic Times, de Londres, 
de scènes indécentes, bruta- | déclare d'ailleurs dans un ar- 
les, dégradantes et corruptri- | ticle, en date du 11 janvier: 
ces. Les autorités de la Lé- | ‘Nous pouvons nous passer 
gion en conclurent que ce film | de films de ce genre. C'en 
nest pas aple à ètre montre, | est un parmi trop d’autres qui 
ni aux adultes, ni aux jeunes. | ferment aux familles chré- 
Ce jugement, qui suffit or- | tiennes les portes du théä- 
dinairement aux catholiques | tre cette histoire sordi- 
dans le ehoix de ce genre d'a- | de .., dommage qu'on a con- 


sacré des artistes si talentes a 


musement, à éêle un peu com- 

pliqué par une différence d'o- une oeuvre si dégoûtante”. 
pinion entre les censeurs Ca- Au Canada d' ailleurs, _le 
Deux mille élèves des grades! des grades 7, 8, 9, 10, 11 et 12. 

supérieurs, au Mani toba, se pré- | L'on prévoit deux prix pour gar- 

parent à l'heure actuelle à écri-| cons et filles des trois groupe- 


re un essai de 300 mots sur le | ments 7 et 8, 9 et 10, 11 et 12, 


sujet “Pourquoi j'aimerais dé-| avec prix supplémentaire pour 
venir prêtre, religieux ou reli- | l'école dont l'un des élèves sou- 
gieuse” Exactement 1,984 jeu-| mettra la meilleure rédaction 
nes, sous la direction de 415}Les essais seront jugés par un 
nstituteurs, avaient demandé} comité spécial, ayant 2 mem- 
des formules d'enregistrement, | bres de chaque diocèse, approu- 
mercredi soir de cette semaine, | vés par les évêques. L'on peut 
ce qui leur donne le droit de | ecrire en français ou en anglais 
soumettre leurs compositions et | Pour obtenir les formules 
de concourir pour les prix qui! d'enregistrement, il faut s'adres- 
seront distribués par les Cheva-|ser avant le ler mars au Co- 
liers de Colomb de la province. !|mité d'Etat des vocations, 194. 
Lancé il y a quelques semai-|[rue Despins, St-Boniface. 


nes par Je Comité d'Etat sur les 
VTR ations, 


concours débute officiellement la plus 
ce concours promet|le 18 mars et les articles doi- |compte de l'aide accordée aux 


film a été rejeté en entier par 
les responsables de trois pro- 
vinces et en partie par le cen- 
seur du Québec. 

En dépit de ces nuances 
dans l'appréciation de ce film, 
il est certain que: ; 

1) Les membres de la Lé- 
gion, qui ont fait la promesse 
de la Légion, ne doivent pas 
voir ce film; 

2) Le film est certainement 
défendu aux jeunes: 

3) Il est pour le moins sus- 
pect, pour les adultes; 

4) Personne ne peut le voir 
sans avoir pesé mürement de- 
vant Dieu, ses motifs, la pos- 
sibilité de donner scandale, la 
probabilité du péché: 

5) Personne n'est obligé de 
le voir. 


La présentation des 
budgets scolaires 
peut être retardée 


Le premier ministre de la pro- | 


vince, l'hon. D. Campbell, a dé- 
claré que le gouvernement avait 
établi de nouveïles dates pour la 
présentation des budgets par les 


commissions scolaires et les mu- | 


nicianlités. 

Cette année, au lieu de don- 
ner leur rapport financier avant 
le ler février, les commissions 
scolaires pourront les présenter 
aux Conseils municipaux jus-| 
qu'au 15 mars. À leur tour, les 
Conseils municipaux auront jus- 
qu'au 15 avril pour faire la pré- 
sentation de leur budget. 

Le premier ministre a expliqué | 


que ces changements ont été a- | le désir qu'après les prochai- | immeuble 


doptés à cause des sessions de la 
législature qui ont lieu au mois 


apporté un peu de piquant au dé- 
bat sur le discours du trône 
quand M. Alex Turk, de Winni- 
peg, proposeur de l'adoption, a 
critiqué sévèrement plusieurs 
sections du discours, au point 
qu'il donnait l'impression d’avoir 
passé à l'opposition. Il est à croi- 
re que M. Turk aurait préféré un 
programme législatif plus agréa- 
ble aux oreilles des citadins de 
Winnipeg et plus apte à assurer 
au parti libéral quelques-uns des 
nouveaux sièges proposés dans 
la ville. D'autre part, sa perfor- 
mance trahissait le degré inpres- 
sionnant d'indépendance person- 
nelle que le gouvernement peut 
permettre à ses membres sans 
craindre une défaite à la Cham- 
bre. 

M. E. Guttormson, nouveau 
membre pour la circonscription 
de St-Georges, qui secondait la 
réponse au discours du trône, 
s'est acquitté de sa tâche avec 
compétence et loyauté. 


| Attaque massive 


MM. Duff Roblin, chef de l’op- 
position, et Lioyd,Stinson, leader 
du groupe C.C.F# ont tous deux 
souhaité à M. Turk de suivre ses 
convictions jusqu'au bout en se 
faisant conservateur ou socialis- 
te, quand arrivera le temps de vo- 
ter. 
| M. Roblin a fait une analyse 
| assez serrée du discours du trône 
‘en faisant ressortir trois points: 
|tout ce qui est bien dans le pro- 
gramme a été proposé par l'op- 
position depuis longtemps; ce qui 
[se bien ne va pas assez loin; il 
| 


y a des lacunes. 


M. Stinson a suivi à peu près | 


| la même ligne d’argumentation 
|en appuyant sur le manque de| 
| changement de politique à lé- 
| gard des pensions de vieillards 
|et de la réforme pénale. On se | 
| plaît d'ailleurs à voir dans le dis- | 
{cours l'intimation 
| d'un appel prochain aux élec-; 
| teurs. 


M. Roblinf en français 


Comme par le passé, M. Ro- 
blin n'a pas eu peur de pronon- 
[cer une partie de son discours 
en français, geste qui n'est pas 
de nature à déplaire aux con- 
tribuables canadiens-fran cç a is, 
mais qui, en même temps, pour- 
rait lui retrancher l'appui des 
francophobes. M. Roblin souli- 
_ que les Franco-manitobains 
sont une minorité dans la pro- 


|vince, mais, ajouta-t-il. ‘nous 
| sommes compagnons dans la 
| naissance. 


venir cette nation”. 11 exprima | 


nes élections générales, 
membres de 


il y ait 


plusieurs langue 


de février, de mars et même au | francaise dans les rangs du par- 


début du mois d'avril. Ainsi, les 
rapports scolaires et municipaux 


Le | pourront être établis sur la base | 


récente, celle tenant 


déjà de susciter la participation | vent être entre les mains des |municipalités et prise durant la 


de plusieurs milliers d'élèves | juges, au plus tard le 31 mars. 


|précédente session. 


| ti conservateur. 


| fonds de réserves qui 


‘“‘dans les meil- 
leurs intérêts de la province”. 

Des nrohlièmes de caractère 
plus précis se posent au gouver- 
nement à la suite de ce débat 
d'ouverture: la révélation des 
ont ete 


assez forte | 


jet se trouvait devant un tribu- 
nal, ka commission des utilités 
et des affaires municipales, En 
dépit des explications ultérieu- 
res, le geste semblait indiquer 
que le gouvernement craint la 
discussion prolongée de ce pro- 
blèrue. 


Habileté de M. Campbell 


Dans sa réplique, cependant, 
M. Campbell a été, comme tou- 
jours, très habile, en faisant res- 
sortir 
gouvernement qui ne se lance 
pas dans les dépenses sans sa- 
voir d'où viendra l'argent. Il a 
été surtout heureux de souligner 
la transformation de la politi- 
que de M. Roblin au sujet de 
l'assurance-hospitalisa tion. Le 
chef de l'opposition prône main- 
tenant l'acceptation du plan fé- 
déral sans délai, tandis que le 
gouvernement Campbell se pro- 
pose seulement d'aider les indi- 
gents et les victimes d'une ma- 
ladie prolongée. 

Au-dessus de tout le débat, 
cependant, plane encore la ques- 
tion principale de la session: y 
aura-t-il des élections et quand? 


Carte électorale 


En marge de la discussion du 
rapport de la Commission ÀA- 
| damson, plusieurs ‘petits chan- 
| gements ont été effectués, no- 
tamment l'adoption du nom ‘Ra- 
disson” pour la circonscription 
électorale de Dawson Road, la 
division sur une ligne nord-sud, 
plutôt que est-ouest de la cir- 
conscription de St-Georges, l’in- 
clusion du village de St-Jean- 
Baptiste dans le comté d'Emer- 
son. 


| Aide du gouvernement 
| provincial aux hospices 
| pour vieillards 


L'hon. W.R. Bend, ministre du 
Bien- être et de ia Santé, annonce 
|qu'in octroi initial, au montant 
| de $66,225, a été autorisé la se- | 
| maine dernière, par le cabinet 
provincial, à deux anciens hôpi- 
taux de Winnipeg, qui sont main- 
tenant convertis en hospices pour 
les vieillards. 

Une somme de 524,225, repré- 
sentant la moitié du montant que | 
le gouvernement a promis de 
payer à l'hospice St-Joseph, a été 
donnée à cette institution. L'au- 
tre moitié du $48,450 sera ver- 
sée quand les travaux de rénova- 
tion seront complétés. 


| Un autre octroi de 542,000 


ecran” 


la croissance et l'a- | à l'hospice pour vieillards ukrai- coûtent 


situé dans l'ancien 
de l'hôpital des 
enfants, a aussi été autorisé. Le 
plein montant de cet octroi n’a 
pas été spécifié, car le nombre 
de lits que contiendra cette insti- 
tution n'est pas encore fixé. 

Six autres hospices de la pro- 
vince, qui ont ajouté un total de 
200 lits à leurs immeubles, bé- 
néficieront de l’aide provinciale 
au montant de $150,000. 


niens, 


la grande prudence du 


cais et les chèques et autres| Michael Basha, libéral de Ter- 
valeurs négociables que le leur en-lre- Neuve, a été _substitué à celui 


L'une des plus précieuses in-| nombreux Canadiens vivent loin 
dustries de pêche au Canada,|des grands centres et ne peu- 
celle du poisson d'eau douce |vent se procurer du poisson aus- 
dans les lacs et rivières du Ma-|si facilement que la ménagère 
nitoba, est dans une mauvaise | de la ville. Cela fait qu'ils en 
passe consomment beaucoup moins 

Ii y a d’abord, déclarent les |que les citadins. 
pêcheurs commerciaux, une di- Le ‘‘style” de la mise en mar- 
minution de poissons dans les |ché a changé. 11 y a 20 ans, des 
régions d'accès facile. On acceu- | colporteurs livraient le poisson, 
se aussi des changements téchni- | à la ville comme dans les cam- 
ques dans la préparation du pagnes. _ Aujourd” hui, ne se 


l 
poisson et sa mise en marché, | 
e 

Suppression 


le peu de place réservée au 
poisson dans le menu des Cana- 
diens, et, enfin, la forte M. 
currence des poissons 
chers qui viennent de ra 
Le Manitoba, dont les lacs et 
les rivières couvrent 12 pour 
cent du territoire, produit an- 
nuellement une moyenne de 28,.- 
500,000 livres de poisson com- 
mercialement pêché en eau dou- 
ce. La valeur de cette industrie 
sur le marché est d'environ $5,.- 
500,000. Ë 
Problème d'écoulement 
La quasistotalité des prises 
est exportée aux Etats-Unis. M. 
F. Jonasson, gérant de la 


LE CAP -—- Un projet de loi 
a été présenté par un membre 
de la Chambre, demandant 
que l’Union Jack ne soit plus 
un des drapeaux de l’Union 
Sud-Africaine. 


Le projet de loi ne comporte 
qu'une clause. Cette clause dé- 
clare que le drapeau de l’Union 


mise en marché pour une im- pren rudes c 
portante, compagnie (Keystone nd g ra le seul drapeau na- 
Fisheries Ltd.) explique que de | H0na. 4 
Dre tretesednenrdli etienne Ce projet amenderajt la loi 


des drapeaux de 1927, qui pré- 
cise que les drapeaux de l’Afri- 
que du Sud seront en premier 
lieu, l’Union Jack, pour illustrer 
l'association sud-africaine avec 
les autres membres du Common- 
wealth ,et en second lieu le dra- 
peau sud-africain. 

Le parrain de ce projet de loi 
est M. A. Barlow, membre 
du’ parti unioniste sous le gou- 


SASKATOON — Des délégués 
de l'Union des fermiers de l’Al- 
berta, du Manitoba et de la Sas- 
katchewan présenteront, le lundi 
18 février, au cabinet fédéral, un 
mémoire dans lequel on deman- 
dera la parité des revenus des 

fl fermiers dans ces trois provinces. 
La délégation rencontrera aussi 
[les chefs des partis politiques. 


Plus pour la boisson enivrante | 
que pour les taxes scolaires 


MONTREAL —— M. Yves 
Prévost, secrétaire de la pro- 
[Vase a déclaré que les habi- 
tants de la province de Qué- 
bec dépensent plus “en quel- 
ques heures” pour les boissons | 
alcooliques que ce que leur 
les taxes scolaires 

En 1956, il s'est dépensé $80,.- 
000,000 dans la province pour 


les boissons alcooliques, pendant 
que l'acquittement des ‘’modes- 
tes’ taxes scolaires donnait lieu 
à des protestations, a-t-il décla- 
ré devant l'Association des di- 
plômés de l'Ecole Polytechni- 
que de Montréal. 

“Je crois qu'il faudra s'en re- 
mettre, pour longtemps encore, 


à Lintervention de l'Etat en vue 
de répondre aux besoins gran- 
dissants d* l’enseignement, 
plus particulièrement en ce qui 
à trait, à la formation d'ingé- 
nieurs.” * 

M. APR a souligné que 
plus de 1,000,000 de personnes 
— soit près d'un cinquième de 
la population totale de la pro- 
vince — poursuivent leurs étu- 
des dans les écoles et les uni- 
versités du Québec et que ce 
nombre augmentera vraisem- 
blablement de 15 pour cent au 
cours des 13 prochaines années. 

11 est évident que le gouver- 
nement devra augmenter son ai- 
de financière aux universités, | 
a-t-il déclaré. Mais il a ajouté 
que les ressources du gouverne- 
ment previnciai sont limitées 
par suite de “certaines difficul- 
tés constitutionnelles”. 


et | 


les plus grands cerveaux du 
pays à formuler leurs points de 
les.” 


| 
ind 
à accroître les revenus agrico- 


Diminution du poisson au Manitoba 


vend que dans les magasins, tout 
préparé. 

Quant Àà la disparition du 
poisson dans les eaux douces du 
Manitoba, il faut surtout la met- 
tre sur le compte de modifica- 
tions survenues dans la condi- 
tion des eaux. Le climat s'est 
réchauffé, des tempêtes de pous- 
sière et l'érosion ont laisse des 
lacs plus pollués qu'il n'étaient 
il y a 30 ans. 


de l'Union 


. Jack en Afrique du Sud 


vernement du général Jan Chris 
tian Smuis, M, Barlow avait 
quitté ce parti après la mort du 
général Smuts pour fonder le 
parti conservateur, qui a cessé 
de fonctionner depuis. 
. La loi des drapeaux de 1927 
était le résultat d’un compro- 
mis, à l'issu d'une lutte’ acerbe 
entre le parti nationaliste de feu 
le général Hertzog et le vieux 
parti sud-africain dirigé par le 
gs Smuts. Jusqu'à cette da- 
l'Afrique du Sud n'avait pas 
2 drapeau distinctif et l'Union 
Le 8 était le seul drapeau offi- 
ciel. 

Le comte d'Athlone, récem- 
ment décédé, et qui était alors 
gouverneur général de l'Union 
Sud-Africaine, était intervenu 
dans la dispute pour en arriver 
à ce compromis. 

D'après la loi des drapeaux, 
l'Union Jack et le drapeau de 
l’Afrique du Sud sont hissés côte 
à côte dans toutes les cérémo- 
nies officielles. 


ENTRE NOUS 


FR Le ne 
| Cher (e) correspondant (e) 

Dorénavant, sous ce titre, pa- 
raîtront quelque part dans le 
| journal, de iemps à autre, des 
considérations propres à aider 
nos correspondants de la campa- 
|gne. 


Voie org Ta 

sentera Pr. ‘ pt +4 
invité, Denny Vaughan: Denise 
Filiatreau. Faq et 
Marc chanteurs: ma- 
rionnettes, avec Félix Merbt: 


Jean-Claude et Paul Berval: un 
clown, Jacques Massini; un nu- 
méro de danse par un groupe 
mixte de huit artistes. 

L'orchestre sera sous 1a direc- 
tion de Maurice Durieux et _ la 
or : saga de Bryan McDo- 
na 


“Le Théâtre populaire” 


Les histoires sentimentales 
ont le don de passionner le 
grand public. Et quand ces his- 
toires ont pour héroîne une 
rable jeune fille destinée, à l'u- 


EE ee nie; “tan 


Le ministère des Travaux re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heswes de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est), le mercredi 20° mars 
1997, des soumissions cachetées, sdres- 
sées au soussigné et portant sur l'enve- 
loppe ls mention: “SOUMISSION 
POUR EDIFICE FEDERAL, CHUR- 
CHILL (MAN.) 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis. et se procurer La for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 


publics, Ottawa (Ont.), de l'architecte 
régional, ministère des Travaux pu- 
blics, pièce 705, édifice Commercial, 
Winnireg (Man), du préposé, minis- 


tère des Travaux publics, 308, édifice 
London, Saskatoon (Sask.), et au bu- 
reau de poste, Churchill (Man.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 


pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
+st spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 


fournie par le ministère et en confor- 


mité des conditions qui y sont stipu- } 


lées 
Le ministère fournira, par l'entremise 
du bureau de l'architecte en chef, ou 
ar l'entremise du soussigné, où par 
‘entremise du bureau de l'architecte 
régional, pléce 705, édifice Commercial, 
«Winnipeg (Man), et du préposé, 
édifice London, Saskatoon (Sask.), les 
bleus et le devis de l'ouvrage sur ré- 
ception d'un dépôt au montant de 
$100,00, sous forte d'un chèque ban- 
caire visé où d'un mandat-poste établi 
su nom e RECEVEUR G RAL DU 
CANADA” Ce dépôt sera remis au dé- 
posant dès que les bléus et le devis se- 
ront retournés en bon état pourvu que 
ce coit au plus tard un mois après la 
date fixée pour la réception des sou- 
missions. Si les bleus et le devis ne sont 
pas retournés dans te délai, le dépôt 
sera confisqué 
On n'accentera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumissions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 


Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 28 janvier 1957. 
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Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est}, le mercredi 13 mars 1957, 
des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné et portant sur l'enveloppe la 
mention: “SOUMISSION POUR 1- 
FICE FEDERAL, DAVIDSON (SASK.)". 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministèré des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), et du 
ministère des Travaux publics, 
fice London, Saskatoon (Sask.), ainsi 
qu'au bureau de poste de Moose Jaw 
{Sask.), au bureau de poste de David- 
son (Sask.), et au bureau auxiliaire du 


ministère des Travaux publics, pièce 
2 ét édifice fédéral, Régina 
(Sask.). 


On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme? 1l 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère et en confor- 
mité des conditions qui y sont stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entre- 
mise du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou par 
l'entremise du bureau du préposé, mi- 
nistère des Travaux publics, 308, édifice 
London, Saskatoon (Sask.), les bleus 
et le devis de l'ouvrage sur réception 
d'un dépot au montant de $50.00, sous 
forme d'un chèque bancaire ou d'un 
mandat-poste établi au nom du RECE- 
VEUR GENERAL DU CANADA, Ce dé- 

Ôt sera remis au déposant dès que les 

leus et le devis seront retournés en 
bon état pourvu que ce soit au plus 
tard un mois après la date fixée pour 
la réception des soumissions. Si les 
bleus et le devis ne sont pas retournés 
dans ce délai, le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumissions, 

ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire, 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 22 janvier 1957, 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
tros heures de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est), le mercredi 20 mars 
1987, des soumissions carhetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'enve- 
loppe la mention : “SOUMISSION POUR 
EDIFICE FEDERAL, SWIFT CURRENT 
{SASK.)" 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 


chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), et du préposé, 
ministère des travaux publics, 908, 
édifice London, Saskatoon {(Sask.}, ain- 
si qu'au bureau auxiliaire du ministè- 


re des Travaux publics, pièce 325, nou- 
vel édifice fédéral, Régina (Sask.}), aux 
bureaux de poste de Moose Jaw et de 
Swift Current (Sask.), 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère et en confor- 
mité des conditions qui y sont stipu- 
lees 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en’ chef, 
où par l'entremise du soussigné, Où par 
l'entremise du bureau du préposé, mi 
nistère des Travaux publics, 308, édi- 
fice London, Saskatoon (Sask.), les 
bieus et le devis de l'ouvrage sur ré- 
ception d'un dépôt au montant de 
5200.00, sous forme d'un chèque ban- 
Caire visé ou d'un mandat-poste établi 


au nom du RECEVEUR GENERAL DU | 


CANADA. Ce dépôt sera remis au dé- 
posant dès que les bleus et le devis se- 
ront retournés en bon état pourvu que 
ce soit au plus tard un mois après la 
date fixée pour la réception des sou- 
missions. Si les bleus et le devis ne 
sont pas retournés dans ce délzi, le 
depôt sera confisqué 


On n'acceptera pas nécessairement ni | 
ta plus basse ni aucune des soumis- | ni la plus basse ni aucune des soumis- | la plus bassesni 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et 
Ministère des Travaux 
Ottawa, le 23 janvier 


ubles 


’ | Winnipeg (Man), les bleus et le devis 


Beat. bl 


| 


qui 
tateurs, lors 


cain Bartley Manners, adaptée 


pe la télévision par Berthe 
voie. 
L'action de ‘Peg de mon 


coeur” se situe en Angleterre, 
dans une riche famille d'indus- 
triels trés “collet monté”. 

C'est chez ces gens qu'on ver- 
ra arriver Peg, une petite Amé- 
ricaine que son père envoie en 
Grande-Bretagne pour y parfai- 
re son éducation. 

En plus d'une intrigue serrée 


———— 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est), le mercredi 27 février 
1957, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'enve- 
A la mention: “SOUMISSION 

HANGAR, KENORA (ONT.)", 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'in- 
ténieur en chef du ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont.}, au bureau 
de l'ingénieur régional, bureau de pos- 
te, Fort William (Ont.), et 705, édifice 
Commercial. 169 est, avenue Notre-Da- 
me, Winnipeg 1 (Man.), et aux bureaux 
| de poste de Port Arthur et Kenorz 
| (Ont.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, cornme il 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère et en confor- 
4 des conditions qui y sont stipu- 

s. 

Le ministère fournira, par l'entremise 
du bureau de l'ingénieur en chef (P, & 
H.) ou par l'entremise du soussigné, ou 
par l'entremise du bureau de l'ingé- 
nieur régional à Fort William (Ont.), et 


RÉ RER RER RER RE EE if 


de l'ouvrage sur réception d'un dépôt 
au montant de #10.00, sous forme d'un 
chéque bancaire visé cu d'un mandat- 
poste établi au nom du RECEVEUR 
G DU CANADA. Ce dépôt se- 
ra remis au déposant dès que les bleus 
et le devis seront retournés en bon état 
pourvu qué ce soit au plus tard un mois 
aprés la date fixée pour la réception 
des soumissions. Si les bleus et le devis 
ne sont pas retournés dans ce délai, le 
dépôt sera confisqué, 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumissions. 


L ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 


Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 28 janvier 1957, 
Eee) 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est), le mercredi 13 mars 
1957, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'enve- 
Er ad la mention: ‘SOUMISSION 

R EDIFICE FEDERAL, OLDS 
(ALTA)". 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), et de l'architec- 
te régional, ministère des Travaux pu- 
cs, case postale 488, 10018 - 105e rue, 
Edmonton (Alta), ainsi qu'au bureau 
de poste de Calgary (Alta), au bureau 
de poste de Drumheller (Alta), et au 
bureau de poste d'Olds (Alta). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié À la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère et en confor- 
mité des conditions qui y sont stipu- 


lées. 

Le ministère fournira, par l'entremise 
du bureau de l'architecte en chef, ou 
l'entremise du soussigné, où par 
’entremise du bureau de l'architecte 
régional, ministère des Travaux publics, 
case pastole 488, 10018 - 105e rue, 
monton (Alta), les bleus et le devis de 
l'ouvrage sur réception d'un dépôt au 
montant de $75.00, sous forme d'un chè- 
que bancaire visé ou d'un mandat-poste 
établi au nom du RECEVEUR GENE- 
RAL DU CANADA. Ce dépôt sera re- 
mis au déposant dès que les bleus et 
le devis seront retournés en bon état 
pourvu N La ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la récep- 
tion des soumissions. Si les bleus et le 
devis ne sont pas retournés dans ce dé- 
lai, le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune les soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 23 janvier 1957. 
PR 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est) le mercredi 6 mars 
1957, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'enve- 
lap la mention: “SOUMISSION 
POUR NOUVEL EDIFICE DES DOUA- 
NES ET CHANGEMENTS A L'EDIFICE 
ACTUEL, SERVICE DES DOUANES, 
EMERSON (MAN.)", 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), et de l'archi- 
tecte régional, ministère des Travaux 
publics, pièce 705, édifice Commercial, 
Winnipeg (Man.), ainsi qu'au bureau 
de poste, Brandon (Man.), au bureau 
de poste d'Emerson (Man.), et au bu- 
reau de poste de Dauphin (Man). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la fermule 
{fournie par le ministère et en confor- | 
(7 des conditions qui y sont stipu- | 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, où par 
l'entremise du bureau de l'architecte 
régional, pièce 705, édifice Commercial, 
Winnipeg (Man.), 1rs bleus et le devis 
de l'ouvrage sur réception d'un dépôt 


chèque bancaire visé ou d'un mandat- 
| poste établi au nom du RECEVEUR 
| GENERAL DU CANADA. Ce dépôt se- 
ra remis au déposant dès que les bleus 
et le devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la récep- 
tion des soumissions, Si les bleus et le | 
devis ne sont pas retournés dans ce dé- 
[lai, le dépôt sera confisqué | 
On n'acceptera pas nécessairement | 


| sions. | 

| ROBERT FORTIER. | 
directeur des services | 

administratifs et secrétaire. | 

Ministère des Travaux publics 

Ottawa, le 25 janvier 1957 


au montant de $25.00, sous forme d'un | $50.00 


EE 
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tion de caractères qui confère 
à la pièce tout son sel et tout 
son attrait. 

“Peu de 


fection de tous ceux qui l'appro- 


Avec Denise St-Pierre, 
verra dans “Peg de mon coeur”: 
Yvette Brind’An:s (Ethel) ; 
Antoinette Giroux (Mme Wal- 
ton): Jean Gascon (Jerry): Jean- 
Paul Dugas (Alaric): Jean Cou- 

Lu A Bertra — 

rre Boucher . 

Connel): Marthe Nadeau #t Gas- 


“Peg de mon coeur” sera pré- 
senté dans des décors de Pierre 
Delanoë ét c’ Richard Lorain 
qui aura Ja Sipervision des cos- 
tumes. 

Une réalisation de Bruno Pa- 
radis. 


Pérégrinations d'une 
lettre postée en 1940 


OLEAN, N.-Y. — Patience et 
longueur de temps... par les 
autorités postales américaines 
ont finalement résoiu l’énigma- 
tique disparition d’une lettre et 
d'un mandat postal adressés par 
un résidant à ses parents dans 
l'état d'Israël, il ;: a 16 ans. 

Le Dr Leo D. Moss, patholo- 
giste, a retrouvé la lettre dans 
son casier postal avec un mon- 
ceau de notes explicatives dé- 
crivant les pérégrinations fan- 
tastiques de la missive. $ 

Le Dr Moss avait envoyé en 
1940 la lettre et le mandat de 
cinq dollars en cadeau d'anni- 
versaire de mariage à ses pa- 
rents’ en Palestine. La Grande- 
Bretagne, sous le mandat de la- 
quelle se/’trouvait la Palestine, 
était alors en guerre contre l'AI- 
lemagne et l'Italie. 

A l'issue de la guerre, les Ita- 
liens ont retourné ia iettre aux 
autorités américaines en Italie 
en 1945. La longue et vaine re- 
cherche entreprises par les au- 
torités postales américaines s'est 
terminée lorsque la lettre a fi- 
nalement été retournée au doc- 
teur à Olean. 

Le mandat postal de cinq dol- 
lars, maintenant nul, a été trans- 
mis au gouvernement fédéral 
après le délai légal de 15 ans. 


a 


Le ministère les Travaux publies re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est), le mercredi 6 mars 1957, 
des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné et portant sur l'enveloppe la 
mention: “SOUMISSION POUR EDI- 
FICE FEDERAL, ASSINIBOIA (Sask.)". 
On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), et du préposé, 
308, édifice London, Saskatoon (Sask.), 
ainsi qu'aux bureaux de poste d'Assi- 
niboia"et Moose Jaw (Sask.), et au bu- 
reau auxiliaire du ministère des Tra- 
vaux publics, pièce 325, nouvel édifice 
fédéral, Régina (Sask.). 
On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnemen: sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumissiæn, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère et en confor- 
mité des condtions qui y sont stipu- 


Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, ou 
par l'entremise du soussigné, ou Fi 
l'entremise du bureau du préposé, e 
édifice London, Saskatoon (Sask.), les 
bleus et le devis de l'ouvrage sur ré- 
ception d'un dépôt au montant de 
$50.00, sous forme d'un chèque bancai- 
re visé ou-d'un mandat-poste établi au 
nor du RECEVEUR GE 104 
CANADA. Ce dépôt sera remis au dé- 
posant dès que les bleus et le devis se- 
ront retournés en bon état pourvu que 
ce soit au plus tard un mois après la 
date fixée ur la réception des sou- 
missions, Si les bleus et le devis ne 
sont pas retournés dans ce délai, le dé- 
pôt sera confisqué. 
On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 

ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 

Ottawa, le 23 janvier 1957. 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est), le mercredi 13 mars 
1957, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'enve- 
loppe la mention. ‘SOUMISSION 
POUR BUREAU DE POSTE ORDINAI- 
RE, WOLSELEY (SASK.)". 
On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, 308, édifice London, Saskatoon 
(Sask.), ainsi qu'au bureau auxiliaire 
du ministère des Travaux publics, piè- 
ce 45, nouvel édifice fédéral, Régina 
(Sask.), au bureau de poste de Moose 
Jaw (Sask.), et au bureau de poste de 
Wolseley (Sask.), 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère et en confor- 
ut des conditions qui y sont stipu- 
ées 


Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du s ussigné, ou par 
l'entremise du bureau du préposé, 308, 
édifice London, Saskatoon (Sask.), les 
bleus et le devis de l'ouvrage sur ré- 
cepti d'un dépôt au montant de 
forme d'un chèque bancaire 
visé ou d'un mandat-poste établi au 
nom du RECEVEUR GENERAL DU 
CANADA. Ce dépôt sera remis au dé- 
posant dès que les bleus et le devis se- 
ront retournés en bon état pourvu que 
ce soit au plus tard Ln mois après la 


date fixée ur la réception des sou- | 
les bleus et le devis ne | 
| sont pas retournés dans ce délai, le dé- ! 


missions. S 


pôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement nl 
e des soumis- 
sions. 

ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire 
finistère des Travaux publics 
Ottawa, le 23 janvier 1957. 


TRIBUNE LIBRE 


M. le rédacteur, 

Une fois de plus, j'ai le plaisir 

porter À votre attention et 

à celle de vos lecteurs l'entière 

collaboration que le public nous 
postant 


A accordée en tôt ses 


us et ses cadeaux aux temps 


Des rapports qui 


viennent des maitres de poste 
de toutes les parties du pays, il 
lumineux que jamais, mais aus- 
si que la manutention ne s'est 
jamais si bien faite. Tous les bu- 
reaux, les uns après les autres, 
ont constaté que dépôts rela- 
tivement nombreux faits avant 
la date-iimite recommandée, soit 
le 17 décembre, et l’améliora- 
tion constante dans la façon de 
préparer et d'adresser le cour- 
rier, ont grandement facilité la 
livraison avant le jour de Noël. 
L'expérience du nous 

permet d'évaluer à quelque 275 
millions le nombre des cartes et 
chaque 

vois ers. 

courrier doit être livgé au cours 
des trois semaines qui précè- 
dent Noël. Bien des mesures 
sont-prises pour augmenter tem- 
poraîrement le personnel, les lo- 
caux et les facilités de trans- 
port, mais il faut eompter aussi 
| sur la collaboration entière du 
public. L'aide que nous rece- 
vons à cet égard s'accroît d'an- 
née en année à mesure que plus 
de gens en voient la nécessité. 
Je puis vous assurer qu'il n’y 
a pas un employé des Postes au 
Canada qui ne reconnaisse pas 
l'aide et la considération ainsi 
accordées. 

Encore une fois, les journaux 
du Canada ont contribué de fa- 
con notable à mettre le public 
au courant des avantages qu'il 
y a à poster tôt ses envois. Il 
va sans dire que le Service pos- 
tal canadien vous est très re- 
connaissan: de votre appui. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes 
meilleures salutations. 

Le Sous-ministre des Postes, 

W. J. TURNBULL 


nous par-| 


l'année, mais nous 

que la direction de l'équipe pu- 
blie au moins un bulletin à ce 
sujet. I1 se peut que nous nous 
trompions et que Béliveau, qui 
brille quand . ne fasse que 
passer par quelques moments 
difficiles. Mais après l'avoir vu 
à l'oeuvre quatre fois depuis sa 
blessure à New-York, nous a- 
vons l'impression que le Gros 
Bill surmonte la douleur cha- 
ue fois qu'il saute sur la glace. 
1] n'y a rien de honteux pour 
un joueur de sa trempe de pren- 
dre un repos et, même s'il per- 
dait la tête de la liste des comp- 
teurs, ne serait-il pas le pre- 
mier à bénéficier de la situation 
par la suite? 

Ceux qui n'ont jamais vu Bé- 
liveau à l'oeuvre peuvent diffi- 
cilement imaginer le dynamis- 
me qui se dégage de ce colosse. 
Bâti en Hercule, agile, souple 
et très intelligent, Béliveau sem- 
ble avoir l'art de faire facile- 
ment l'impossible. S'il ne sent 
pas chez lui l'effort, comme dans 
le cas du superbe Maurice Ri- 
chard, on devine immédiate- 
ment la puissance calculée qui 
nous permet d'assister à un spec- 
tacle fait de tellement d'habile- 
té qu'on se demande parfois s’il 
ne s’agit pas d'un ballet sur gla- 
ce. Nous ne savons pas si Jean 


Notes agricoles 


La stabulation libre 
des bovins 


(Ce discours de M. Ernest 
Mercier, au congrès des agro- 
nomes de Québer, revêt une im- 
portance spéciale, vu les expé- 
riences du genre qui se poursui- 
vent au Manitoba.) 


Introduction 


La stabulation libre des bo- 
vins, que l'on pratiquait déja 
en Europe et en Amérique au 
tout début du présent siècle et 
que l'on a adaptée récemment 
aux régions à climat froid, com- 
me le nord des Etats-Unis et le 
sud du Canada, donne des ré- 
sultats intéressants. Il est à pro- 
pos d'étudier le rendement de 
ce mode de stabulation au point 
de vue de la performance des 
bêtes, de la diminution du coût 
de construction, de la réduction 
de la main-d'oeuvre et de l’ap- 
provisionnement en litière, tamt 
aux institutions de recherche 
que chez les cultivateurs qui en 
ont fait l'essai. 


La performance des bêtes” 


Le rendement en lait: des ex- 
périences faites aux Etats-Unis 
et au Canada ont démontré que 
les laitières hivernées dans des 
étables ouvertes et froides pro- 
duisent en aussi grande quan- 
tité un lait bactériologiquement 
aussi sain que les vaches hiver- 
nées dans des étebles fermées 
et chaudes. 

Les producteurs qui ont "fait 
l'essai de ce système de stabu- 
lation n’ont pu, il est vrai, com- 
parer la performance des bêtes 
hivernées dans les deux types 
d'étable, mais la majorité n'ont 
pas observé de différence au 
point de vue production du lait. 

La production du boeuf: des 
fermes expérimentales américai- 
nes et canadiennes ont trouvé 
que la production du boeuf est 
aussi rentable dans le cas de la 
stabulation libre que de :a sta- 
bulation entravée. À Lennoxvil- 
le, des veaux nés le printemps et 
gardés au cours de l'hiver sui- 
vant dans des étables ouvertes, 
se sont développés aussi bien 
tés nutritives, est de 5 pour cent 
étables fermées. 

Le surplus de nourriture: les 
bêtes hivernées dans des étables 
froides et ouvertes consomment, 
en fègle générale, un peu plus 
de foin que les bêtes hivernées 
dans des étables chaudes et fer- 
mées. À Lennoxville, le surplus 
de nourriture, exprimé 2n uni- 
tés nutritives est de 5 pour cent 
environ. 

La santé des bêtes: règle gé- 
nérale, les cas de roideur et de 
boiterie sont beaucoup moins 
fréquents sous le régime de la 
stabulation libre que sous celui 
de la stabulation entravée. 

Pour ce qui a trait à la mam- 
mite, on n’a pas observé, à Len- 
noxville, de différence entre les 
deux genres d’étables, quoiqu'il 
y ait eu moins de blessures aux 
trayons dans l'étable à stabula- 
tion libre. Toutefois, la gelure 
des trayons, toujours possible 
chez les vaches dont les orga- 
nes lactifères sont très dévelop- 
pés, est à craindre en stabula- 
tion libre lorsque la températu- 
re se tient froide durant plu- 
sieurs jours et que l’on n’a pas 
soin d'essuyer le pis avec un lin- 
ge bien sec, après la traite, a- 
vant d'envoyer les vaches à l'ex- 
térieur. 

Lorsqu'on élève des veaux 
dans des étables de stabulation 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Marutfacturiers d'appareils de 
chauffage automatiques 


8635, bnuleverd St-Laurent 
Montreal 


| 


! libre, il y a aussi danger de ge- 
lure du bout des oreilles. 

Traitement contre les parasi- 
tes: étant donné que J'on ne 
peut tondre les bêtes hivernées 
au froid, il est nécessaire de les 
traiter à l'automne contre les 
parasites externes. La pulvéri- 
sation de l'insecticide en solu- 
tion sur les bêtes est très re- 
commandable, On peut effec- 
tuer le traitement au début d'oc- 
tobre. Si on ne le peut faire 
avant les journées froides, il y 
a toujours lieu d'utiliser de la 
poudre sèche au cours de l'hi- 
ver. Une chose importe, c'est de 
débarrasser les bovins de leurs 
parasites externes. 


La diminution 
du coût de construction 


Selon les expérimentateurs, 
la stabulation libre réduit le 
coût de construction de façon 
assez appréciable. La diminu- 
‘l'tion est de 20 pour cent environ 
dans le cas des étables à solages 
en béton et peut même aller jus- 
qu'à 50 pour cent dans le cas 
des étables à charpente sur po- 
teaux. La stabulation libre fa- 
cilite l’organisation d'un local 
de traite, le refroidissement ra- 
pide et l'emmagasinage du lait 
dans un réservoir. 


La réduction 
de la main-d'oeuvre 


La stabulation libre réduit 
de façon assez considérable le 
temps nécessaire au soin du 
troupeau laitier. Des enquêtes 
poursuivies aux Etats-Unis ont 
révélé que la réduction de la 
mäin-d'oeuvre est, en règle gé- 
nérale, de 25 pour cent environ 
et peut aller jusqu’à plus de 100 
pour cent. L'élimination du cu- 
rage de l'étable, de l'étrillage et 
de l’affouragement des bêtes ré- 
duit considérablement la main- 
d'oeuvre. Il en est ainsi de la 
traite, car, sous un régime de 
stabulation libre, ce sont les bé- 
tes qui viennent se faire traire 
et non le surveillant qui va trai- 
re les vaches. 


L'approvisionnement 
en litière 


En stabulation libre, il faut 
|environ une tonne de paille ou 
l'équivalent par vache de 1,000 
livres au cours de l'hivernement. 
Cette quantités est plus élevée 
que celle requ dans des éta- 
bles ordinaires. Toutefois, ce 
surplus de litière augmente con- 
sidérablement la quantité de fu- 
mier. 
|  L'accumulation du fumier 
| dans l'aire de couchage au cours 
de l’hivernement en asszre la 
bonne conservation. Le quartier 
de repos constitue la remise à 
famier idéale sur la ferme. Le 
fumier mürit lentement. On peut 
|le laisser là jusqu'à l'automne, 
après la récolte du grain, et 
l'épandre ensuite directement 
sur les champs. 


Résumé et conclusions 

Plusieurs expériences et es- 
sais faits au Canada et aux 
Etats-Unis démontrent que la 
stabulation libre peut s'adapter 
avantagement aux fermes où 
l'on peut produire ou se procu- 
rer facilement de la litière. Le 
système offre de grands «van- 
tages en ce qui concerne la ré- 
duction du cofût de construction 
des bâtisses et de la main-d'oeu- 
vre nécessaire à l'exploitation 
du troupeau. C'est le mode de 
stabulation idéal pour les bovins 
laitiers exploités comme ceux de 
boucherie, c’est-à-dire les trou- 
peaux où on laisse tarir les va- 
ches tôt à l'automne pour ne 
recommencer à les traire qu'au 
| printemps suivant. 
|” La régie de l'étable est plus 
| difficile dans le cas de la sta- 
bulation libre que dans celui de 
la stabulation entravée. Il faut 
déconseiller ce système aux cui- 
tivateurs peu particuliers ou 
|qui n'ont pas suffisamment de 
| litière. Ceux qui ne font pas un 
| succès de la stabulation entra- 
vée et qui adoptent la stabula- 
tion libre dans le seul but de 
s'épargner du travail peuvent 
s'attendre à une déception. 

(Agriculture) 


: 
| 
| 
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Béliveau est le plus grand jou- 
eur de centre de tous les temps: | 
cela nous importe peu. Tout ce | 
que nous voulons, c'est de con- | 
tinuer à éprouver en le voyant | 
la même satisfaction ‘que l'on! 
ressent devant le travail de l'’ar- 
tiste supérieur. Béliveau est cet 
artiste et nous n'avons qu'un 
désir, le voir retrouver au plus 
vite la pleine possession de ses 
merveilleuses qualités physiques 
qui en ont fait à juste titre le 


Western 


Projet de pension aux 


anciens présidents 


WASHINGTON -—— Le sénat a | clergé, dès septem 


St-Bonifoce, le 8 février 1957 


and Loan Association 


* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


Savings 


——— —- 
intention de déléguer aux oeu- 
vres d'apostolat en Amérique du 


Sud quelques membres de son 
bre prochain. 


héros de milliers de nos jeunes approuvé un projet de loi aux | 


compatriotes des deux langues. 


Bon départ 


L'excellent lanceur qu'a été 
Bob Feller, un. candidat très sé- 
rieux pour le Temple de la Re- 
nommée du baseball, vient de 
quitter les Indiens de Cleve- 
land, mais il a voulu faire de 
ce départ un jour mémgrable 
dans l’histoire du basebalf. Fel- 
ler, on l’ignorait peut-être, s'oc- 
cupait activement de l'union des 
joueurs de baseball et c'est lui 
qui était l'agent négociateur du 
projet de pensions manté par 
les joueurs, avec le concours des 
dirigeants des deux ligues de} 
baseball majeur. Plusieurs per- | 
sonnes s'étonneront du fait que | 
des hauts salariés comme les 
joueurs de baseball sentent le 
besoin d’avoir un pl de pen- 
sion, mais l'histoire est là pour 
prouver que les meilleurs athlè- 
tes ne sont pas nécessairement 
les meilleurs financiers et que 
plusieurs de ceux qui avaient 
connu la gioire et la fortune sur 
le losange du baseball ont vu 
les deux s'évanouir rapidement 
une fois yrivés de leur gagne- 
pain. 

Feller, qui a toujours eu la 
réputation d'être un excellent 
financier, a obtenu pour ses Ca- 
marades de jeu des conditions 
améliorées et des garanties plus 
solides que jamais que les vieux 
joueurs de basebail ne tombe- 
ront pas dans la misère. Nous 
croyons cependant qu’on de? 
vrait créer un fonds d'urgence 
pour les joueurs qui ne demeu- 
rent dans les ligues majeures 
que durant quelques saisons. 
Ces athlètes gagnent souvent des 
salaires peu élevés, mais ils ont 
à peu près les mêmes obliga- 
tions que les vedettes et souf- 
frent de la publicité faite au- 
tour de ces salaires fabuleux, 
avant l'impôt, que reçoivent 
quelques joueurs. Feller, qui 
semble avoir obtenu de larges 
concessions de la part des ma- 
gnats du baseball, s’occupera 
peut-être des autres, des oubliés 
qui ont quand même droit eux 
aussi à quelques miettes tom- 
bées de la table bien garnie du 
fonds de pension des clubs des 
ligues majeures. 


Et le féotball? 


Tandis que les propriétaires 
des clubs de baseball en ve- 
naient à une entente meilleure 
que jamais avec les représen- 
tants des joueurs actifs, le com- 
missaire Bert Bell refusait de 
reconnaître une association sem- 
blable, organisée par les joueurs 
de baseball. 11 se posait comme 
le seul médiateur entre joueurs 
et employeurs, refusant la clau- 
se du salaire minimum et, bien 
entendu, les autres clauses ayant 
trait aux accidents et aux bles- 
sures, nombreuses, au football. 
Mais, qu'il le veuille ou non, 
M. Bell devra en venir à une 
entente, un jour ou l’autre. Le 
sport est devenu tellement com- 
mercialisé qu'on ne saurait blà- 
mer les athlètes de se conduire 
comme les ouvriers des usines. 


Il faut une longue préparation |416, rue Main 


avant d'arriver à briller dans 
une ligue professionnelle et les 
risques d’insuccès sont beaucoup 
plus grands que dans toute au- 
tre profession. Le football a du 
reste plusieurg problèmes ur- 
gents à régler et nous croyons 
ue M. Bell, qui a déja fait des 
déclarations très simplistes au 
sujet du football canadien, man- 
que de doigté pour régler la si- 
tuation. 

On se scandalisera, en cer- 
{ains milieux, de voir des athlè- 


termes d 
dents des ts-Unis recevraient 
une pension annuelle à vie de 
$25,000. 


Le clergé sherbrookois 
en Amérique du Sud 


SHERBROOKE -—- S. Exc. r 
Georges Cabana, archevêque de 
Sherbrooke, & fait part de son 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
Téléphone 23-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Léon-H. Bénard, CR. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
Bétournay & Muldoon 


AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Mationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-3135 


ipiiinnrrtbetiiagrepiensngentetetenmentnnntes 
Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE 92-3924 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 


147, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-3172 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL,B. 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


Daryi R. Chapman, B.A., LL. B, 
Robert-E. Trudel, LL.B 


412, EDIFICE PARIS, 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mclntyre 
Winnipeg 


Téléphon 


es: 
Bur.: 92-7125 Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B. 


203-4, édifice Confederation Lite 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


tes bien payés et adulés des Marcoux et Dureault 


foules élever des revendications 
qui peuvent paraître exagérées 


AVOCATS et NOTAIRES 


en certains cas. Mais qu'on sOn- |Laurent-G, MARCOUX, B.A., LL.B. 


ge à la courte durée d'une car- 
rière professionnelle, aux ris- 
ques innombrables courus par 
les joueurs, sans parler des con- 
séquences de tous les coups et 
de toutes les blesures que ces 


Armand DUREAULT, B.A., LL.B. 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-8241-42 


hommes recoivent pour divertir | Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


la foule. Nous connaissons des 
joueurs de hockey qui ont à pei- 
ne dépassé la quarantaine et qui 
souffrent de rhumatisme, d'arth- 
rite et d’autres maux tous attri- 
buables aux coups reçus au 
cours d’une carrière spectacu- 
laire mais très rude. Le jour où 
ces joueurs perdront leur ga- 
gne-pain, que deviendront-ils? 
Des athlètes vivant de la cha-| 
rité publique, ou des hommes | 
retirant sous forme de pension, 
une partie des sommes fabuleu- 
ses qu'ils auront fait gagner à 
des milliers d’autres personnes? 


Québec en tête 
pour le papier 


MONTREAL — Le Québec a 
été le plus grand producteur de 
papier de toutes les provinces 
du Canada en 1955, sa produc- 
tion représentant un Lg À plus 
de 47 pour cent de toute pro- 
duction nationale de ee 8 
millions de tonnes, L'Ontario 
vient en deuxième place avec 
près de 28 pour cent. 
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James Shaen Limited 
M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


te étage, édifice Murtig 
264, ave Portage — Téléphone 93-6628 
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La visite de S. Exc. Mgr Giovanai Panico | 
au Manitoba, du 8 au 19 février, a un sens à | 
la fois tres simple et très profond. 
Son Excellence a été invitée pour prés 
les cérémonies qui marqueront une étape 
dans l'histoire des catholiques ukrainiens du | 
Canada. Le but principal de la visite du dé- | 
légué apostolique sera en effet de proclamer | 
l'érection de l'églisé métropolitaine de ce | 
rite, d'installer le titulaire de ce siège, et en | 
même temps de décréter publiquement l'éle- 
v$tion des sièges de Toronto, de Saskatoon |! 
e} d'Edmonton au rang de diocèses. Cet éve- | 
nement aura lieu le 12 février. { 
Cependant, Mgr Panico n'est pas un visi- | 
teur comme les autres. 1] n'est pas chargé 
d'un diocèse au pays, il n'est pas un prélat, 
d'un autre pays qui aurait été délégué exclu- 
sivement pour présider les fêtes mentionnées 
plus haut, 11 joue au Canada un rôle plus 
universel et plus permanent, celui d'agir | 
comme intermédiaire ordinaire entre le St- | 
Père et les évêques du Canada, rôle délicat 
que son prédécesseur a si bien décrit comme | 
étant celui de ‘‘l’ombre de Pierre”. 
ue les évêques voisins | 
Jkrainiens lui offrent | 


Il convenait alors 
du métropolitain des 


un accueil filial, lui ouvrent les 
leurs diocèses et le recoivent dans l'intimité. 
Evidemment, son travail peut s'accomplir par 
correspondance et par G:s rencontres person- | 
nelles à Ottawa, mais rien ne surpasse les | 
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Bienvenue à Son Excellence le délégué apostolique 


avantages d'une visite ‘a domicile” comme 
moyen d'augmenter la compréhension et de | 
stimuler l'esprit familial. 
Ces considérations suffiraient pour assu- 
rer la collaboration de tous, du clergé et du 
laïcat, afin que la visite de Mgr Panico se 
déroule avec dignité et simplicité, fruit du 
respect bienveillant que mérite sa position 
auprès des évêques, 
Mais on se rappel 


nee des diocèses. 
era 


Canada nouveau, et un siège métropolitain, 
descendant en ligne directe de 1 Eglise mère | 
de Québec, gardien de traditions éprouvées 
et centre de rayonnements apostoliques qui 
dépassent largement les frontières de la pro- 
vince. Le distingué visiteur trouvera ainsi, | Jacques Chastenet ait été élu à |tion du journal, à cause de la 
au confluent de la Rouge et de l’Assiniboi- | j'Académie | 
ne, un accueil qui sera en miniature celui de | voyait, depuis longtemps, se di- 
l'Eglise canadienne tout entière. 


Le rôle de la presse 


Dans une démocratie com- 
me la nôtre, le journal occu- 
pe une fonction de la premié- 
re importance dans l'informa- 
tion et l'orientation du citoyen 
en ce qui touche à toutes les 
questions concernant l'Etat, la 
nation, la société à tous ses 
échelons qui se terminent par 
la société internationale. Il 
semble qu'encore plus que la 
radio et la télévision, le jour- 
nal doit dépasser le simple 
côté information pour attein- 
dre l'aspect formation chez 
les lecteurs. Un journal ex- 
clusivement factuel, celui qui 
ne rapporterait qu'une masse 
d'événements sans leur donner 
une interprétation suffisam- 
ment intelligible ne serait pas 
tout à fait à la hauteur de sa 
tâche, La formation du ci- 
toyen étant un des aspects 
essentiels sur lesquels repose 
le bon fonctionnement de la 
démocratie, on voit à quel 
abime une inforrnation tron- 
quée, une formation dont on 
ne se soucie pas pourraient 
conduire. 

S. Exc. Mgr Maurice Roy, 
qui s'adressait aux journalis- 
tes locaux à l'occasion de la 
célébration de la fête de leur 
patron, S. François de Sales, 
a rappelé les principes de base 
qui doivent les guider dans 
l'exercice de leur profession 
11 les a encouragés à toujours 
manifester le plus grand res- 
pect envers la vérité. Citant 


Sur la scène nationale 


1 


les paroles de Pie XII, il a si- 
gnalé la nécessité de transfor- 
mer le fait brut par l'inter- 
médiaire de la personnalité du 
journaliste, L'archevêque de 
Québec a conclu: ‘Vous adres- 
sant à des hommes distraits, 
agités, sollicités par toutes les 
complicités du monde et des 
sens, vous devez les aider à 
voir plus clair, à regarder 
plus haut, à vouloir ce qui est 
indispensable à leur bonheur 
véritable’. 

Le journal est plus qu'une 
simple marchandise mise sur 
le marché pour satisfaire uni- 
quement au goût du fait di- 
vers qu'il pourrait arriver à 
développer chez ses lecteurs, 
c'est plus qu'un produit dont 
on jugerait la valeur par la 
seule mesure des pertes et 
profits annuels. Par l’influen- 
ce qu'il est susceptible d’exer- 
cer, il est au contraire un 
puissant mayen d'action sur 
les sociétés qu'il peut abêtir 
ou élever. Le journal apporte 
au lecteur une pâture quoti- 
dienne qui traduit l'esprit de 
ce journal, sa ‘philosophie’, 
de nature à imprégner ainsi 
une partie du public. 

On voit de ce fait toute 
l'importance que les journaux 
devraient attacher à la vérité 
sous toutes ses formes, véri- 
té qui, lorsqu'elle a cessé d'é- 
tre une passion, s'affadit, dé- 
génère tôt ou tafd en des mo- 
des inférieurs. Le jour où les 


| 


journaux se sentirout profon- 
dément engagés par un grand 


respect pour la ‘vérité”, la 
‘beauté’, que les Scolastiques 
appelaient des ‘absolus” et 


qu'il faudrait toujours consi- 
dérer comme wlis, ce jour-là 
nous pourrons dire qu'ils ac- 
complissent vraiment leur rô- 
le dans la société." Les paroles 
de l'archevêque de Québec in- 
diquent la voie qui conduit à 
cet idéal. 


La ‘formule de la presse 
moderne n'exclut pas ce rôle 
de guide et d'éclaireur. Ce 
sont dans leur page éditoriale 
que les journaux s'en acquit- 
tent avec un sens de plus en 
plus aigu de leurs responsa- 
bilités envers la société et le 
souci de faire triompher les 
principes de justice, de vérité 
et de charité qui sont indis- 
pensables à l'édification d’une 
société #vraiment chrétienne. 
li faut travailler dans le mi- 
lieu pour réaliser avec quel 
soin de ne pas errer on tra- 
vaille à la rédaction de la pa- 
ge éditoriale. Les problèmes 
les plus complexes ne sont pas 
laissés à l'interprétation d'un 
seul journaliste: Ils font ré- 
gulièrement le sujet de con- 
versations assez longues où la 
question est examinée sous 
tous ses angles avant que le 
journal ne donne la directive 
qu'il estime la meilleure. 


Une seule voix dissidente au débat 
sur l'aide fédérale aux universités 


par Jean DANIEL 


OTTAWA — Le débat sur l'ai- | lequel on pourra toujours reve- 
de fédérale aux universités aura | nir pour aider la cause de l'auto- 
probablement été l'un des plus | nomie provinciale dans le domai- 


intéressants de la 


session en }ne de l'éducation. Le premier 


cours. À l'exception d'une seule | ministre ne prétend pas que l'ai- 
voix dissidente, la Chämbre des | de fédérale aux universités soit 
Communes s'est prononcée en fa- | de nature à mettre leur indépen- 


veur de la proposition du gouver- | dance en jeu. Les dons de l'indi- lexécutif de l'Association cana- 


nement fédéral visant à doubler | vidu ou de toute société aux ins- 


les octrois fédéraux aux univer-|titutions 


sités. 
Les représentants du 


peuple 


ont approuvé presque à l'unani- 


mité la décision du 
ment canadien 
année $16 millions aux 


tions de haut savoir du pays. 


gouverne- | 
d'octroyer cette 
institu- 


d'enseignement supé- 


rieur n'ont jamais permis aux 
| donateurs de prendre la direc- 


| 


tion de ces institutions. 
M. St-Laurent a parlé longue- 


iment du cas de ja province de 
| Québec en ce qui concerne les 


| octrois 


Dans le cas du Québec, où les | 


subventions fédérales n'ont 
encore élé acceptées, les argents 
destinés aux universités de cette 
province resteront en reserve 
jusqu'à ce qu'on en réclame le 
versement ou jusqu'à ce que le 
parlement statue sur la manière 
d'en disposer autrement 

Le paiement des octrois fédé- 
raux sera fait à la Conférence 
nationale des universités cana- 


pas | 


fédéraux destinés aux 
institutions de haut savoir. ‘Dans 


\surer un salaire convenable aux 
| professeurs. Dans l'ensemble, les 


{professeurs à l'échelle universi- 


| 


taire gagnent S$S12 millions par 
année, d'après le rapport de la 


Commission Gordon. Le premier 


ministre souligne que le Conseil 


dienne des professeurs d'univer- 


sités a récemment adopté une | 
échelle de salaires de 58,000, 
|$11,000 et $14,000 selon la caté- 
gorie des professeurs. Si on ajou- 
| te l'accroissement du nombre des 
étudiants qui doublera d'ici huit 


ans, cela signifie que les univer- 
sités devront débourser environ 


{$36 millions d.ns quelques an- 


la province de Québec, dit-il, les | 
| fesseurs seulement. 


autorités ont jugé bon de permet- 
tre qu'on accepte cette aide pour 
la première année seulement, 
parce qu'on a dit redouter que 
cela constitue un premier pas 
dans l'invasion de la juridiction 
exclusive des législatures dans 
le champ de l'éducation. Je re- 


| grette que cette attitude ait été 
| prise, parce que je crois que les 


diennes au pro-rata de la popu- | 


lation de chaque province et en 
tenant compte également du 
nombre d'élèves inscrits dans les 
institutions bénéficiaires 


Un rôle primordial 


La tâche très importante qu'as- 
sument les 
développement de notre pays, et 
cela dans tous les domaines, a été 


institutions du Québec auraient 
pu faire un aussi bon usage de 
leur part durant les années pas- 
sées, que les universités des au- 
tres provinces du Canada. Je suis 


| certain, d'ajouter M. St-Laurent, | 


|que le travail des universités a 
[été aidé matériellement 
universités dans le | 


par ces 
octrois et je ne crois pas que leur 


liberté ou leur indépendance ait | 


êté mise le moindrement en dan- 


magnifiquement signalée par plu- | ger par l'acceptation et l'usage | 
sieurs députés. Le discours du | des dons fournis à même les ap- 
très hon. L. St-Laurent sur cette | prapriations faites par le parie-| 
question reste toutefois l'exposé l'ment du Canada” 


le plus clair sur la question. Il 
est aussi remarquable par l'as-| 
surance qu'il a tenu à donner à |! 


Question de salaires 


M. St-Laurent, 


nées pour les salaires aux pro-| 


“Dans les circonstances, de di- 
re M. St-Laurent, le dilemme est 
simple: si les universités ne peu- 
vent dépenser plus qu'elles ne le 
font actuellement pour les salai- 
res, non seulement elles n'atti- 
reront pas un plus grand nombre 
de professeurs, mais elles pour- 
ront perdre plusieurs de leurs 
boris professeurs, comme c'est 
malheureusement le cas depuis 
quelque temps.” 

Le premier ministre cite une 
conclusion du rapport Gordon et 
l'aprouve entièrement. ‘Aucun 
gouvernement, dit cette conclu- 
sion, qui porte la moindre part 
de responsabilité envers l'ave- 
nir économique de notre pays 
peut permettre’ qu'une solution 
aux problèmes financiers des 
universités soit perdue par dé- 
faut.” 

Voila des considérations qui 
méritent à coup sûr d'être étu- 


| diées à leur juste valeur. Car il 


comme d'ail-|ne faut jamais oublier que tous 


tous sur la sauvegarde de l’auto- | leurs la majorité des députés qui /et chacun des Canadiens bénéfi- 


nomie provinciale en 


d'éducation. C'est un discours sur | tion, a signalé la nécessité d'as- | tâche de nos universités. 


surtout que le dé- 
légué apostolique d'un pays symbolise dis- 
cretement la juridiction ordinaire et immeé-|C 
diate du Souverain Pontife sur chaque fidèle. | pr 
La visite de Son Excellence offre donc aux 
fidèles une occasion spéciale de manifester 
leur soumission et leur amour à l'égard du 


(Le Soleil) 


| 
| 


| 
| 


| 


Il y a peu d'endroits au Canada où cette | 
manifestation représenterait mieux qu'ici la | 
piété canadienne envers le Chef de l'Eglise. | 
En effet, on y trouve les fidèles des deux ri- | 
tes principaux, un diocèse dont !a vie et les] 
problèmes reflètent plus particuiièrement le 


| 


| 
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Dre 


Bibi Rauf, fille de M. À. Rauf, haut-commissaire de l'Inde au 
anada, et de Mme Rauf, partage les souhaits d'anniversaire du 
emier ministre, le très hon. Louis St-Laurent. Tous deux sont nés 


le ler février. M. St-Laurent a eu 75 ans, et Bibi, 14. Ils furent pho- 
tographiés ensemble après avoir découvert cette coïncidence, lors 
d'une réception tenue récemment par les parents de Bibi. (CW) 


Billet du vendredi 


Jacques Chastenet | 
à l'Académie française , 


{Special & ‘La Liberté et le Patriote’) 


U 


| 


Il n'y a pas à s'étonner que | 1931 et l'est jusqu'à la dispari- | 


française. On le 
riger de ce côté. 

Il est un des historiens sérieux, 
et littéraires, de notre époque, et 
il y a à cela plusieurs raisons. 
La première, c'est qu'il est un 
anvien élève d'André Siegfried, 
et l'on n'a pas suivi les lecons 
d'un tel maître, pour peu que l’on 
ait une tête sur les épaules, et 
quelque chose dedans, sans en 
garder du solide et le goût de la 
tâche bien faite. C'est le cas de 
Jacques Chastenet, dont les oeu- 
vres sont travaillées avec un art 
qui se dissimule. 

Aussi Siegfried, qui ne s'auto- 
rise pas de sa qualité d’octogé- 
näire pour oublier les plus jeu- 
nes que lui et méconnaitre les 
valeurs, fut-il l'un des premiers 
à suggérer sa candidature à l'A- 
cadémie, voyant en lui, avec rai- 
son, l'un des meilleurs espoirs en 
France de la recherche histori- 
que. Dans un article aux Nouvel- 
les littéraires (6-12-56), il évoque 
quelques souvenirs du temps où 
Chastenet, au lendemain de la 
première guerre mondiale, se 
préparait au concours des affai- 


: res étrangères, à l'Ecole libre des 


sciences politiques. ‘‘J'avais dès 
lors distingué, écrit-il, non seule- 
ment son intelligence et son ba- 
gage de haute culture, mais le 
caractère avisé de son juge- 
ment’, 


| 
! 


| 


| 


guerre, en 1942, En 1939, il est 
soldat, chef d'escadron d'artille- 
rie. 11 s'occupe aussi de politi- 
que, mais sur le plan inférieur, 
acceptant, pour rendre service, 
de devenir conseiller municipal 
de St-Médard de Guizières, dans 
la Gironde. il se tient dans la 
tradition, son père ayant été dé- 
puté et sénateur de cette Giron- 
de. 

Entre-temps, il publie des li- 
vres, des livres d'histoire où la 
politique tient une forte place. 
Ainsi, pour son pays, une étude 


sur Raymond Poincaré et La! 


France de M. Fallières; pour 
l'Angleterre, son William Pitt, 
une biographie de Wellington, 
une autre d'Elisabeth lere, un 
ouvrage en deux tomes sur Win- 
ston Churchill. 

* * * 

Mais ce n'est là que le dessus 
du panier, les oeuvres les plus 
connues du. grand public. Il en 
‘est d’autres. Ceux qu'intéressent 
les questions parlementaires et 
constitutionnelles n'ignorent pas 
Du Sénat constitué en Cour de 
Justice, non plus que Le Parle- 
ment d'Angleterre. Il y a encore 
Le Siècle de Victoria, Vingt ans 
d'Histoire politique (1919-1939), 
Les Grandes Heures de la Guyen- 
ne. 

Tout cela, y compris cette in- 
cursion litiéraire qu'est Godoy, 


prince de la paix, devait le con- 


On peut dire que, par la suite, | duire à sa grande Histoire de la 


son éleve ne l'a pas déçu. Il a 
toutes les raisons, aujourd'hui 


| qu'il l'a comme confrère et collè- rtrgtd | - L 
| gue au quai Conti, de se montrer | Pour laquelle il était préparé on 


| 


| fier de lui. 


| 


matière | ont pris part au débat en ques-|cient de quelque manière de la | 


| RE ne | 


Î 


| 


Ille Republique, qui comporte 
trois volumes et doit en avoir six. 
C'est là son oeuvre maîtresse, 


ne peut mieux, tant par sa for- 
mation que par ses études sur 


Le nouvel académicien se des- | Poincaré et Fallières, son ascen- 
tina d'abord à la diplomatie. Il | dance. C’est là une grande oeu- 


fit quelques pas dans la carrière, 


in'y persévéra point. Ses goûts 


profonds étaient ailleurs. Après 
avoir été secrétaire général de la 
haute commission interalliée et 
des territoires rhénans, secrétaire 


| adjoint de la conférence des am- 


bassadeurs au Quai d'Orsay, il 
s'engagea dans une autre voie. 
Il y avait en lui du journaliste et 
un écrivain impatient de se pro- 


| duire. La politique l'intéressait 


et il en était pétri, son père ayant 
été député et sénateur, son arrié- 
re-grand-peère, membre de l'As- 
semblée nationale en 1871. 
D'abord rédacteur diplomati- 
que à l'Opinion, à la Revue poli- 
tique et parlementaire, il entre 


|au Temps comme coirecteur en 


1 


vre, écrit encore Siegfried, ‘‘par 
la connaissance approfondie des 
événements, des institutions et 
des hommes, mais surtout par le 
jugement équilibré et sûr que 
l’auteur sait porter sur les cho- 
ses et sur les acteurs qui tiennent 
le devant de la scene”. 

Jacques Chastenet est âgé de 
59 ans. Il naquit à Paris le 20 
avril 1897, fit ses études supé- 
rieures à l'Université de Paris et 
a l'Ecole des Sciences politiques, 


licencié ès lettres, 
droit, membre de l'Académie des 


Lettre de Paris 


Euraiom, marche commun, 
voici deux expressions qui re- 
viennent avec insistance. dans 
les colonnes des journaux et 
des revues de France. Hommes 

litiques, techniciens, socio- 
ogues, syndicalistes voisinent 
avec les journalistes pour at- 
taquer ou défendre ces nou- 
veaux projets de construction 
européenne, mais sans jamais 
beaucoup les exposer ni les 
expliquer. 

C'est sans doute une des ca- 
ractéristiques de l'esprit fran- 
çais: on se bat autour d'une 
idée, mais on cherche rare- 
ment à découvrir la réalité 
concrète que cette idée recou- 
vre. L'Euratom, le marché 
commun sont des choses bien 
précises,, quoique vastes et 
complexes. Mais la plupart de 
ceux qui participent active- 
ment aux discussions et aux 
controverses demeurent au 
plan des abstractions: l'Euro- 
pe, qu'ils appellent ou qu'ils 
rejettent. est une construction 
purement intellectuelle à pro- 
pos de laquelle on se plait à 
échanger, avec plus ou moins 
de vigueur, des arguments du 
même ordre. 

Sans doute est-ce cet amour 
de l'abstraction, ce souci de 
l'analyse et de la synthèse 
pures qui, en France, compli- 
quent à l'extrême les choses 
les plus simples, alourdissent 
les problèmes jusqu'à les ren- 
dre insolubles, alors qu'un 
minimum de réalisme et de 
bon sens permettraient d'a- 
boutir rapidement à des solu- 
tions satisfaisantes. 

L'organisation de l'Europe 
a souffert et souîfre encore 
de ce travers de l'esprit fran- 
çais. L'idée d'une Europe unie, 
sur les plans économique, mi- 
litaire et, à plus lointaine é- 
chéance, politique, est une 
idée française qui se situe 
bien dans la tradition de cet 
universalisme qui a fait la ré- 
putation de la France, Mais, 
par un curieux choc en re- 
tour. cette idée grandiose et 
généreuse en arrive à faire 
peur aux Français! Ainsi, 
sont-ils entrés sans enthou- 
siasme dans la communauté 
Charbon et de l'Acier (C.E. 
C.A.) mise sur pied par M. 
Robert Schuman, et ont-ils 
démoli la communauté euro- 
péenne de défense? Aujour- 
d'hui, l'Euratom les tourmen- 
te, et le marché commun les 
inquiète, Et ils hésitent, en 
considérant le présent et l'ac- 
quis, de se lancer dans l'ave- 
nir et dans l'incertain. 

Tel est, en tout cas, l'étran- 
ge constatation qui se dégage 
du récent débat dont l'Assem- 
blée nationale a été le théâtre 
pendant plus d'une semaine, 
et à l'issue duquel le gouver- 
nement de M. Mollet a été au- 
turisé sous certaines condi- 
tions à poursuivre les négo- 
ciations engagées en vue de 
la réalisation d'un marché 
commun entre les six pays de 
la ‘‘petite” Europe: Allema- 
gne, Italie, France, Belgique, 
Pays-Bas, Luxembourg. 

A l'ouverture de ce débat 
d'orientation que le gouver- 
nement avait réclamé pour 
sonder l'opinion et les réac- 
tions du parlement, l'atmos- 
phère était à j'euüphorie, Un 
marché commun? Oui, certes. 
Six pays, deux cents millions 
de producteurs et de consom- 
mateurs mettant en commun 
leurs moyens économiques et 
techniques, rassemblant leurs 
besoins et leurs possibilités, 
rational isant leurs équipe- 
ments et leurs investisse- 
ments, quelles perspectives 
séduisantes. Entre la puissan- 
ce économique des Etats-Unis 
et celle de l'Union soviétique, 
l'une et l’autre basées sur l’a- 
bondance des ressources natu- 


| 
| 


relles et l'étendue du marche, 
l'économie européenne peut 
surgir comme une force d'ée- 
quilibre indispensable au 
maintien de la paix et à l'a- 
mélioration des conditions de 
vie des hommes. 

L'idée était admise, applau- 
die même. Puis, au fur et à 
mesure que la discussion se 
déroulait, et que se révélaient, 
ça et là, des oppositions po- 
litiques ou techniques, le dou- 
te et l'inquiétude se glissaient 
dans l'esprit et le coeur des 
députés. Certes, on convenait 
qu'il est nécessaire d'assurer 
entre les pays signataires du 
futur traité la libre circula- 
tion des personnes, des mar- 
chandises et des capitaux 
car tels sont, en quelques 
mots. le sens et la limite du 
marché commun européen. 

Mais on se demandait si l'e- 
conomie française, qui demeu- 
re débile, ne serait pas sub- 
juguée et absorbée par sa voi- 
sine allemande, plus dynami- 
que et plus solide: si l'agri- 
culture française, dont les me- 
thodes sont encore trop sou- 
vent archaiïques et les rende- 
ments faibles, ne serait pas 
sacrifiée sur le marché com 
mun en raison du prix élevé 
de ses productions: si les 
territoires d'outre-mer pour- 
raient ou non participer à la 
prospérité commune: si les a- 
vantages sociaux acquis par 
les travailleurs français ne 
seraient pas remis en question 
dans un ‘“alignement” des lé- 
gislations sociales. Bref, les 
députés se préoccupaient de 
savoir si la France pourrait 
entrer dans le marché com- 
mun et tirer benétice de cette 
adhésion, sans rien abandon- 
ner de ce qu'ils considèrent, 
à tort ou à raison, comme des 
avantages acquis. 

Il est de fait que l'irtégra- 
tion de la France dans une 
économie eurwpéenne unifiée 
comporte un certain nombre 
de risques, Mais ceux-ci ont 
été prévus et évalués par le 
gouvernement et par ses ex- 
perts, qui ne s'illusionnent 
pas sur les forces et les fai- 
blesses de la situation fran- 
çcaise. Aussi bien, le futur trai- 
té sur le marché commun pré- 
voit-il une période transitoi- 
re de quatre années, pendant 
laquelle les pays signataires 
s'efforceront par des mesures 
internes, d'équilibrer leurs é- 
conomies respectives, afin que 
la levée des barrières doua- 
nières, qui se fera-ultérieure- 
ment, ne provoque aucun raz- 
de-marée catastrophique. 

I1 n'empêche que l'inquié- 
tude subsiste en France et que 
les répugnances politiques an- 
ti-européennes se nourrissent 
du malaise, Tel est bien le 
sens qu'il convient de donner 
à la vive attaque de M. Men- 
dès-France contre le marché 
commun. L'ancien président 
du Conseil, dont l'étoile a pâli 
très sensiblement, et qui n'a 
jamais été qu'un ‘européen 
très équivoque, s'efforce, à 
l'aide d'arguments techniques, 
de saper la politique euro- 
péenne du gouvernement et 
d'atteindre, du même coup, 
son vieil ami Guy Moliet dans 
les oeuvres vives. : 

Un des arguments-images 
mis en avant, non par M. Men- 
dès-France, mais par certains 
de ses amis, est le suivant: 
“La France fabrique des voi- 
tures Renault 4 cv. l'Allema- 
gne des ‘Wolkswagen' et l'I- 
talie des “Fiat”. Même si l'on 
ne tient pas compte des prix 
de revient de chacune de ces 
voitures, la France risque d'é- 
tre perdante, Pourquoi? Par- 
ce que la 4 cv est trop petite 
pour la corpulence des Alle- 
mands et des Hollandais (qui 
lui préféreront la Welkswa- 


ne économie commune 
200 millions d'Européens 


Brutalité excessive des spectacles 
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pour 


gen), tandis que la Fiat, pius 
petite eflaore que la Renault, 
remportera les sufirages des 
Européens légers” de tyve 
filforme!" Ce n'est pas 

rieux! D'autant plus que la 
cv ne constitue nullement ut 
donnée permanente de la pro- 


sé- 


LI 
e 


duction automobile française 

Plus graves, sans douie, 
sont les sobjections relatives 
à l'absence de l'Angleterre 
dans le marché commun. Mais 
cette absence, selon le nou 
veau premier ministre Mac- 
Millan, découle de la répu- 


&nance des Britanniques à se 
lier au Continent, bien plus 
qu'elle ne procède d'une hos- 
tilité foncière, La Grande- 
Bretagne demeure empirique 


elle collaborera avec le svs- 
tème du marché commun lors- 
qu'elle sera persuadée qu il 
serait fâcheux pour elle de 
demeurer à l'écart du com- 


plexe économique de l'Europe 
de Six, en attendant que cette 
Europe s'élargisse encore 

L'Assemblée nationale a fi- 
nalement suivi le gouverne 
ment, par 331 voix contre 210 
Mais elle a formulé un cer 
lain nombre de réserves et de 
conditions, qui vont rendre 
délicate la tâche des négocia- 
tions françaises du traité a- 
vant la sifnature définitive de 
celui-ci 

“Je ne disconviens pas que 
nous prenons des risques’, à- 
vait déclaré M, Guy Mollet, 
“Mais savoir prendre des ris- 
ques, n'est-ce pas à vela que 
l'on reconnait un pays croyant 
en son avenir? D'ailleurs, nous 
n'avions pas le choix. L'adhé- 
sion de la France au marché 
commun était inscrite dans les 
faits, du jour où elle s'est en- 
£agée daps la politique d'ex- 
pansion économique et agri- 
cole 

‘Nous sommes déjà en mar- 
ché commun dans la mesure 
ou nous devons affronter la 
concurience mondiale sur jes 
marchés extérieurs, pour une 
part chaque année plus im- 
portante de notre production." 

“Si nous refusons, avait a- 
jouté le président du Conseil, 
il y a une certitude, celle de 
l'isolement du repli sur soi- 
même, d'une autarcie plus ou 
moins déguisée qui signifie- 
ront le freinage de l'expan- 
sion, la stagnation, l'asphyxie 
de la métropole. Ils signifie- 
ront aussi, n'en doutons pas, 
la désaffection de nos popu- 
lations d'outre-mer auxquel- 
les nous ne serions pas capa- 
bles d'apporter l'aide que nous 
leur avons promise. 

“Le refus du marché com- 
mn, c'est encore le refus de 
l'Europe, au moment même 
où nos peuples comprennent 
la nécessité de l'union, Cette 
chance de l'Europe, vous la 
saisirez, vous la saisirez sans 
hésitation et sans réticence, 
vous la saisirez parce qu'elle 
ouvre la porte à des progrès 
nouveaux. Je ne vous dissi- 
mulerai pas mon espoir, ma 
conviction qu'une fois posés 
les fondements économiques 
de l'Europe, une communau- 
té politique véritable pourra 
être établie, à la création de 
laquelle nos peuples devront 
être directement associés, Cet- 
te communauté, elle ne se li- 
mitera pas aux six pays. C'est 
dans toute l'Europe qu'il exis- 


te une volonté d'union.” 
Il est sûr, au demeurant, 
que l'Europe ne naitra pas 


sans douleurs et sans larmes, 
Mais il s'agit d'une exigence 
des temps modernes: ce que 
Hitler voulait réaliser bar le 
fer et par le feu doit se cons- 
truire dans la paix et le con- 
sentement mutuel. Moins que 
quiconque, la France ne sau- 
rait se dérober. 
Maurice HERP. 


de lutte qu'offre Radio-Canada 


De plus en plus l’on proteste, tant à qui veut les croire: “Tout | même temps sur un adversaire 
et avec raison, contre le genre | ça, c'est arrangé d'avance. Les tandis que l'arbitre s'occupe ail- 
de programmes de lutte que la |lutteurs ne se font pas beaucoup | leurs? 
dont il est diplômé. Il est aussi | Société Radio-Canada offre aux | de mal, mais ça donne plus de 
vie au programme”. Apparences | gent l'arbifre à s'inquiéter de ce 
11 y a quelques années, les a- |trompeuses ou tristes réalités, il | qui vient de se passer, le luttéur 
reste que de tels programmes | mesquin se contentera de nier 


docteur en |! téléspectateurs. 


Sciences Morales et Politiques | mateurs de lutte devaient abso- 
lument se rendre à l’aréna local 
I1 n'est pas un amateur et cela | pour assister à leurs program- 
mes favoris. Aujourd'hui, la télé- 
vision en‘’ahit tous les foyers et | 
impose ce genre de sport à un | 


(section d'Histoire), depuis 1947. 


paraît. L'ILLETTRE. 


Hommages à l'hon. L. St-Laurent 


Le soixante-quinzième an- 
niversaire de naissance du 
très hon. Louis St-Laurent, 
premier ministre du Canada, 
survient au moment même où 
celui-ci est dans toute la gloi- 
re de sa carrière politique. 
Avocat brillant, gentilhomme 
exemplaire, ministre conscien- 
cieux, 
pecté, M. St-Laurent a four- 
ni une carrière éclatante et il 
jouit d'un prestige incontes- 
té. Véritable prophète en son 
pays, il est également fort 
considéré et écouté à l'étran- 
ger. 

Le chef du gouvernement 
canadien étonne tout le mon- 
de par sa bonne santé et son 
humeur agréable. De nom- 
breuses gens veulent connai- 
tre le secret de cette enviable 
verdeur. Sa réponse diffère de 
celles que d'autres personnes 
d'un grand âge fournissent gé- 
néralement. 

“Mes compatriotes me con- 
sidèrent dévoué, dit-il Quel- 
ques-uns n'endossent peut-être 
pas loutes mes vues, mais tous 
me rendent le témoignage que 
je fais de mon mieux dans 
l'exercice de mes fonctions. 
En vérité, si je ne croyais pas 
que les Canadiens de tout le 
pays reconnaissent que je fais 


premier ministre res-, 


| 
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de mon mieux, cela m'inquié- 
terait et aurait probablement 
des répercussions fâcheuses sur 
ma santé.” 


Le premier ministre ne se 
trompe pas sur le sentiment 
de ses compatriotes. Tous sont 
convaincus en effet qu'il con- 
sacre toutes ses forces au ser- 
vice du Canada. S'il en éprou- 
ve une certaine satisfaction, 
elle est bien légitime. C'est 
celle du devoir accompli, cel- 
le du dévouement consommé, 

Depuis une huitaine d'an- 
nées, non seulement M. St- 
Laurent a administré les af- 
faires du pays et dirigé avec 
assiduité les sessions parle- 
mentajres, mais il a égale- 
ment mené deux campagnes 
électorales. A soixante-guin- 
ze ans, il est suffisamment a- 
lerte pour prendre la tête 
d'une autre. $ 

Des centaines de personnes 
fétèrent le samedi 2 février à 
Québec le chef du parti libé- 
ral et chef du gouvernement 
fédéral. Tous les Canadiens 
s'unirent à cet hommage ‘et 
souhaitèrent à M. St-Laurent, 
devenu une figure nationale 
et internationale, à la fois 
bonne santé et longue vie. 


(La Presse) 


auditoire beaucoup plus 


nom- 


breux et beaucoup plus jeune. Il 
l'est vrai que ce programme, en ce 
qui concerne au moins Winnipeg, 
la lieu tres tard le samedi soir, 
[mais un principai d'une écol 
très importante se dit très sur- 
pris du grand nombre des élèves |Ljent bien assurés sur ces deux 
qui assistent à ce programme et 
imitent la semaine suivante, aux |]. coups les plus pendables, a- 
heures de récréation, les athlètes |, que l'arbitre se contente de 
qu'ils ont vu à l'oeuvre en fin de |, taponner doucement l'épau- 
semaine. Et que de parents s'in- 
quiétent des mauvais exemples 


que donnent certains lutteurs .. 


€ 
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[aux lois du jeu et considérer | 


Si les cris des spectateurs obli- 


n'ont rien d’éducationnel et qu'ils | énergiquement ce que tous ont 
sont loin de mettre en vedette cet clairement vu. Et que dire du 


esprit sportif tant vanté. 
Y a-t-il des reglements? 


Dans tout sport, il faut obéir 


|comme inviolables les décisions | 
| de l'arbitre. Dans le cas qui nous 


intéresse, on pourrait croire que 


lutteur qui, comme Rogers, n'at- 
tend même pas que sonne le dé- 
but du combat pour se jeter sau- 
vagement sur son adversaire et 
le prendre par surprise ,., 


Rôle de Radio-Canada 


Est-ce que les combats de lutte 


la lutte, est sans lois précises et |sont soumis a un réglement, oui 
que l'arbitre est pratiquement | où non? Si oui, que les arbitres 


inutile. Certains lutteurs sem- 


points. Ils se permettent donc 


le pour les avertir de ne pas trop 
exagérer . . , quitte à leur per- 
mettre ensuite de continuer leur 


Ce programme hebdomadaire ! boucherie. 
a déjà présenté, il est vrai, d'ex- 


qui mettait aux prises récem- 
méènt Maurice Lapointe et Pat 


! 


| 
Il 


le fassent observer. Ils sont nom- 
més uniquement pour cela. Et 
surtout, que RadioCanada ne 
nous impose que des programmes 
où l'on observe ce réglement. Les 
lutteurs consciencieux, qui ont 
à la fois le respect du public et 
l'amour du sport, ne manquent 
certainement pas. Ainsi, les 
foyers ne seront plus envahis par 


D'autres fois, l'arbitre est tel-; des énergumenes durs et inhu- 
cellents combats, comme celui |jement lent dans ses déménage- | mains. Les téléspectateurs attirés 
ments que tel lutteur a tout le | par l'espoir de jouir d'une ren- 
x .* *"|temps voulu pour accomplir en|contre qui met en vedette des 
O'Connor. Mais que de fois il | cachette ses mauvais coups: pas- |intteurs puissants et habiles. ne 
[n'en fut rien, au grand découra- | ser les doigts dans les yeux, frag- se verraient plus affligés d'un 
gement des parents et des éduca-| ber du pied sur les reins de l'ad- | spectacle digne de l'arène d'un 
teurs. Pour ne citer qu'un cas, |Versaire, lui tirer les cheveux | Néron. Les parents seront moins 
peut-il y avoir programme plus | pour le jeter plus facilement par | inquiets. Les éducateurs ne ver- 
désastreux que celui du samedi |{erre, lui frotter les yeux sur les 
soir 2 février? Il fallut accepter, | cables, l'envoyer avec vigueur 
| bon gré mal gré, des athlètes qui}sur les poteaux qui ornent cha- 


semblent fiers de leur réputation | que coin du ring, etc. Et que dire 
des rencontres à quatre où l’on |pour remporter la victoire dans 
Certains se consolent en répé-, voit deux tutieurs s'acharner en la vie 4 faut être sans sCrupurstes. 


de dureté et de mesquiaerie. 


| 


| 


ront plus qu'on se joue de leurs 
enseignements sur la forination 
sportive des jeunes 


Et Radio- 


Canada n'enseignera plus que 


arte et 


Angie des rurs 
TELErH 2-71 


412, eve Taché 
Téléphone 20-3891 


Fruits tros — Fleurs 
Confiseries et magozmes 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
298, rue Toché 


Téléphone 20-1811 
SERVICE DE DEUX HEURES 


14 Nentwyeur et Tallleur 
de votre ville 


Ward's Chassis 
& Alignment Limited 


11, rue Marion | 
Revision de moteurs | 
Eauilibrage de roues ! 
Alignement de roues 
Redressare de cadres 
Téléphone 23-6100 

Jack WARD 


WALKER'S 


Magasin d'appareils de télévision | 
et de meubles | 


TÉLEPHONES 1 
Ventes — 20-2365 — rue Taché | 


| Service — 23-4200 — rue Marion || 


Matériaux usagés 


Contre-plaqué, sous-planchers por- 

tes, fenêtres, Donacona, bois quin- 

caillerie, matériaux d'électricité, de 

plomberie, chaudières à vapeur et 
tuyaux 


Chapco Building Supplies 
#02, rue Archibaid 
TELEPHONE 20-2619 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBLRING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous Vos générateurs, ré- 
tulateurs de voltage, démarreurs 
carburateurs, pompes à carburants 
essuie-glace, pour révision complète 
et entretien 
Angie Marion et des Meurons 
Téléphones: 20-3041 — 20-1018 


CLAUDE LETIENNE 


672, rue Taché, St-Boniface, Man. 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 23-3282 
VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — handelles 
Obiets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
‘Service qui plait” 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 
OPÆOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de Yh 46h 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Commuues pour la circonscription 
de St-Boniface 
in, 
Téléphone: 


avenue Claremont 
42-4064 


Rés.: 


+ . + 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


Poils disgracieux 

enlevés du visage 

et des extrémités 
Enlevés sûrement et de façon per- 
manente. Consultation gratuite Eta- 
bl en 1936. Dermie institution, 275 


ave Portage, 500, édifice Kensington 
Téléphone 92-4110 


mr 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, eve Provencher, St-Benitace 
TELEPHONE 20-1820 


Fr 


Tél: n-410 Rés: 29-4065 


€. S. H. 


Le Coin d 


Marion Beauté 


votre coiffeur français 
vous offre tous les soins de besuté 


6, rue Marion Corinne Dafsut 
Normood, Man. propriétaire 


Cliff & Terry's Diners | Directeur adjoint 


Mu, chemis Ste-Marie, Norwood 
Nous servons d'excellents repas 
tous les jours 
Soupe aux pois à la mode 
canadienne | 
Ouvert de 5 h am & 12b pm | 


Richard 


Téléphone 21-2890 | Concert | sereau. Lancers: contre John! 
Prop. Mme Dolores Mahafty | N ., . … | Shänski, 38, et contre Georges mier ministre d 
F un ges de ] A Druwé, 20. | D. L. 
| Royale: Canadienne avec ins- Au ballon-panier 
A4 P MOTONS | truments présenta un régal mu- St-Paul Juvéniles (28) 


|sical aux collégiens, le mardi 
|soir 22 janvier. Le programme | 
| plut à tous par sa variété. Les 
|élèves écoutérent le choix du 
| répertoire de musiciens aussi 
2 2 nr core dans sm pere et Benny 
Angle Archibald et Provencher oodman! our les plus jeunes, 
Bureau 20-4147 — Résidence 52-363 ||) aviateurs-musiciens  inter- | 
Ouvert jusqu'à 11 h pm Era la des 


Automobiles usagées où neuves 
Nous achetons — vendons 
échangeons 
ECONOMISEZ - $ - ECONOMISEZ 
Essence — Huile — Pneus 
Réparations 


Etre 
Jouets”. Les applaludissements 
des élèves exprimérent aux mu- 
| siciens le succès de leur concert. 
| Orientation 

| Aux Phiiosophes et aux Rhé- 
|toriciens revenait le privilège | 
| d'entendre Me Maurice Arpin 
|nous parler sur la: profession 
{du droit. Le vendredi 25 jan- 
vier, Me Arpin nous exposa les| 
conditions exigées par i Univer- 
|sité du Manitoba pour se pré-| 
|senter à la faculté de droit. 1] 
| expliqua ensuite pourquoi, à son 
| opinion, le cours de droit est le | 
complément du cours classique. 
Le droit ouvre l'esprit avide de 
recherches intellectuelles dans 
tous les domaines de la connais- 
sance. La pratique du droit pré- 
pare très bien le futur candidat 
à des postes de commerce, de| 
direction industrielle, de diplo- 
matie et de politique. 

” Me Arpin insista beaucoup sur 


ce & Gerry's 
Restourent — Hôtel Marion 


Salle de banquet pour 
noces et réunions sociales 


Joe De Gagne, prop 
Téléphone 23-2047 | 


Restaurant De Gagné 


150, ave Provencher 
de midi à 7 h. p.m 
Diner spécial à la dinde 
le dimanche 
avec tous les apprêts $1.25 
TELEPHONE 20-2969 


Salon de Beauté 


LA 


u Collège 


Directeur: Jean-Léon Bruyère 


: Jean Pennober 


Rédacteurs: 
au. Paul Baudry, 
Georges Druwe, Maurice Comeault 


C.S.-B. 1 (21). Pour St-Paul, 


1, Pennober, 12 points. 


LIBERTE "ET LE 


au thé pour les H 


| thé pour venir en aide aux réfu- 


| &iés hongrois de Transcona. Ce | et hongrois surmontés de “bien- | 
fut un franc succès. De nombreux | venue” 


| sence. 


| ner, professeur en sciences politi- | 


TRANSCONA -—- La Ligue des 
peusinne Cottétiques cigentes un | 


dignitaires se joignirent aux ci | 
toyens de Transcona pour encou- | 
rager cette oeuvre de leur pré-! 


| Exc. Mgr Maurice Baudoux, ar- 
| 


| 
chevêque de St-Bomiface, le pre- | 


Keele, gérant général des Che- | 


peg. Mme Keefe, MM. A. Taraska | 
| 


Vendredi soir: St. John Ra-|et G. Todd, de l'office de l'Immi- 
ven's Court (42) vs C.S.B. Mid. | gration, Mme A. Panaro, prési- | lité des gens de Transcona. 


gets (27). Pour St. John's, Al-|dente nationale 
lard, 13 points, et Carter, 10/|tion, M. Fernand Viau, député son honneur le maire J. S.| 
points; pour C-S.B., Ayotte, 11|à la 


points. 
Jeudi soir: St-Paul 
(18) vs C.S.B. Bantams (19). 


Aux courses 


Les premiers dans chaque di-|groise de Winnipeg, Me 


vision: Jean Léger, Ernest Pe- 
tit, Bryan Empson et Pierre 
Gosselin: les deuxièmes: Jean- 
Louis Ayotte, Maurice Cadieux, 
Georges Valcourt, Ronald Bel- 
lefeuille et Alain Bouchard. 


. Hotraites formées 


de l'immigra- 


Chambre des Communes, et | 
Mme Viau, M. l'abbé Remi De | 


Bantams | Roo, directeur de la doctrine ca- | 


tholique, le R. Pius Pier, | 


La salle était magnifiquement 


décorée. Les drapeaux canadien 


offraient une 


Actuellement, 32 réfugiés 


2 jouissent de l'hospita- 


Le message de bienvenue de 


Johnston aux Hongrois, comme | 
citoyens de Transcona, fut tra- | 
duit par Mme F. Rich], de Winni- | 
peg. Son Honneur le maire men- | 


O.F.M., curé de la paroisse hon- | tjonna sa joie d'ouvrir un thé 


| Louis 
Deniset et Mme Deniset, M. Pier- 
[re Raimbault, membre du conseil 
ide l'utilité publique, et Mme 
Raimbault, M. Julius Koteles, | 
| MM. N. M. Znuic et V. Sobko-| 
lwich, architectes, M. J. Royal, | 


680, rue Langevin, tél.: 20-1422 | 


Fructueuse semaine à la Mai- 
son des Retraites que celle qui 
vient de se terminer. Au début 
de la semaine, 35 prêtres qu'ac- 
compagnait Mgr l'archevêque 
ont suivi, sous la direction du 
supérieur du Grand Séminaire, 
les exercices d’une récollection 
sacerdotale. Qu'il était beau de 


Du 8 au 10 février aura lieu 
une retraite pour les jeunes fil- 
les de langue anglaise. Il est tout | 
probable qu’en mai prochain, du 
10 au 12, nous aurons une re- 
traite pour les fiancés. Cette re- | 
traite sera mixte. Prions pour 
le succès de cette dernière re- 
traite. 


| pour là première fois. 
Au cours de l'après-midi, S. | 


Exc. Mgr M. Baudoux s'adressa 
à l'auditoire en des termes rem- 
plis de charité apostolique en- 
vers les réfugiés hongrois. ‘C'est 


le voeu de notre St-Père le. Pa- | 


pe’, dit-il. 

M. B. R. Wolfe présenta le pre- 
mier ministre, l’hon. D. L. Camp- 
bell. Celui-ci souligna l'unité et 
la coopération des autorités reli- 


gieuse et civile de Transcona en:- | 


vers les réfugiés hongrois de la 
ville; il rappela également les 
sacrifices héroïques du peuple 
hongrois luttant pour sa survi- 
vance et sa liberté. 

Ce thé rapporta la belle som- 
me de $232. 

Merci à tous de leur collabo- 


| | Vingt-sept pasteurs | 


ongrois de Transcona 


représentant des Chevaliers de | 
Colomb. 


atmos- | 
phère de cordialité à tous les vi-} 
siteurs 
Ensuite, Mlle Hélène Blais, or- | 
| ganisatrice de ce thé, souhaita la | 
Mentionnons, entre autres, S. | bienvenue à tous, et céda la pa- | 
role à M. l'abbé W. J Szumski, 
vicaire économe de la paroisse et | 
u Manitoba, l'hon. | directeur diocésain de l'immigra- 
, le Dr Paul Forst- | tion. 11 rappela que la majorité 
des réfugiés hongrois au Mani-| 
vs | ques, qui parla hongrois, M. F. H. |toba recevaient l'hospitalité des | 
d gens des archidiocèses catholi- | 
Nieman, 13 points: pour C.S.B.|mins de fer nationaux à Winni- | ques de St-Boniface et de Winni- | 


St-Boniface, le 8 février 1957 


“The Converts’ Aid Society”. Ce 
t rtis [fe décut du siècle Sue one 
ve e u siècle. sou 

nathotete re |a été fondée en 1895 à la deman- 
LONDRES -- En A terre, | de de S. S. Léon XIII dans le but 
d'octobre 1955 à octobre 1956, 27 |de venir en aide aux pasteurs 
pasteurs protestants se sont con- | protestants et aux religieuses an- 
vertis au catholicisme, précise ! glicanes convertis. 


A l'Union Nationale Francaise 
Angle Kenny et Eugénie, à Norwood — Téléphone 23-1641 


JEUDI 14 FEVRIER À 8 H. 30 
GRANDE 


SOIRÉE ST-VALENTIN 


Entrée: 75e -— Tout le monde est bienvenu 


CINÉMA tous les lundis à 8 h. p.m. 


! 11 février — Tire-au-flane, comédie avec M. Baquet 


18 février — Ignace, avec Fernandel 
25 février —— Les gosses mènent l'enquête, avec C. Rémi 


Soirée sociale 


organisée par 


les Filles d'Isabelle de St-Boniface 


au Cercle Ourrier 
| le 15 février, à 8h. 30 p.m. 
ORCHESTRE 


Prix d'entrée — Goûter aux fèves 
ADMISSION: $1.00 PAR PERSONNE 


| BIENVENUE A TOUS! 


DOLORES 


9, chemin Ste-Marie, Norwood 


Téléphone 20-9713 


Spécialité: Ondulations permanentes 
françaises de 85.00 et plus 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles, accessoires 
32014, rue Taché, St-Boniface, Man 
TELEPHONE 20-1852 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


, PT . 
Patisserie Pelland 
D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
} REMORQUAGE 


Sérvice de 24 heures 
Gérard Privé propriétaire 
TELEPHONE 23-4654 


Monuments 

BRUNET 

PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Boniface 


Téléphone 20-1864 


TAXIS 


Transit Sargent Silverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 


desservant St-Boniface 
24 heures-par jour 


Téléphone 20-4845 


Lafrenière et Fils 


Brûleurs et fournaises À l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356 rés.: 20-1568 


HENN-RICH MFG. CO. 


771. RUE ARCHIBALD 


Pour de meilleurs résultats, utilisez 
l'équipement Henn-Rich pour l'éle- 
vage des volailles et des visons 


Téléphone 20-2428 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises. meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le no 20-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


Bureau d'assurances 


Kinee ill ltd 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Teléphone 20-3093 
204, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man 
Bureau à Winnipeg 
100, éditice PARIS 
Téléphone 93-5408 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général! 


incendies 
Ettets personnels 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale 


P RAIMBAULT 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 


: CP 68. St-Bonitace Mon. 


president 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 


de chouttage. 


etc., etc. 


Ameublement d'église et boiserie tine, etc 


ST-BONIFACE, MAN 


TELEPHONE 20-4835 


| j'intégrité et la perspicacité exi- 
|gées pour l'exercice de sa pro- 
| fession. La personnalité enga- 
geante de notre invité et ses 
conseils précieux contribuèrent 
à rendre cette conférence des 
plus intéressantes. 

A la radio 

Le 28 janvier avait | 
deuxième enregistrement sur| 
ruban en vue du programme | 
“Mon Collège au micro”, réali- 
sation du poste CKSB. Les ‘‘Mai- 
tres-Chanteurs'' de Jean-Louis | 
Hébert répétaient leurs belles 
chansons pour le profit de tous 
les radiophiles 

Jean-Léon BRUYERE, 
Philo I. 
. LZ L LL 
Ciné-Club 

Le samedi 26 janvier, le ciné- 
club du collège présentait le 
film italien ‘‘Paisa”. | 

C'est un film d'un genre com- 
plexe. Rosselini, le réalisateur, 
nous donna six épisodes sépa- 
rés, sans intrigue, mais reliés 
ensemble par un thème com- 
mun: le trouble, la misère, la 
cruauté de la guerre. Ces say- 
nètes se situent à différentes 
périodes de l'invasion de l'Ita- 
lie par les alliés. 

Le premier tableau nous mon- 
tre l'entrée des Américains dans 
un village. C'est la libération! 
Mais la mince illusion de joie 
s'écoule bien vite devant le mal- 
heur de ce pauvre peuple. 

Rosselini nous promène d'un 
bout à l’autre de l'Italie, nous 
montre les ruines de ses villes 
et la misère de sa population. 
11 nous dégoûte de cette guerre 
cruelle et presque inutile, sem- 
ble-t-il. Et il obtient ce senti- 
ment avec d'autant plus de suc- 
cès qu'il n'utilise que des décors 
naturels et un minimum d'ac- 
teurs professionnels. 

Ce genre original, sans intri- 
gue et sans histoire suivie, nous 
donna un excellent exemple du 
cinéma italien d'après-guerre. Il 
| produisit un effet, nous incul- 
qua une idée, comme peu de 
films réussissent à je faire 

Léo FONTAINE, 
Philo I. 


lieu Je | 


Festival 

Voici les résultats des parties 
disputées au carnaval d'hiver du 
collège, le dimanche 27 janvier: 

Au hockey 

A 1 h. 30: Pères (5) vs Phi- 
losophes-Sénateurs (4). Les Pè- 
res du collège étaient aidés de 
trois Pères du collège St-Paul. 
Compteurs: Pères: Père Laval- 
lée (3), Père Delorme et Père 
Paré; Sénateurs: Gosselin, Ar- 
bez, Labossière et Sherwood. 

A 2 h.: Maison-Chapelle (1) 
vs C.S.B. Atomes (5). Comp- 
teurs: Atomes: Laurent Roy (2), 
Claude Lavoie (2) et Paul 
Pavette. 

A 2 h.: St-Eustache (9) vs 
C.S.B. Bantams (2). Compteur: 
Bantams: René Chartier (2). 

A 3 h.: Winnipeg C.P.AC, 
(Midgets) (9) vs C.S.B. II (1). 
Compteur: C.S.B. Il: Loiselle. 

A 7 h. 30: Vest Kildonan 
Cougars (6) vs C.S.B. I (4), 
Compteurs: Cougars: Richardson 
(3), Schillington (2) et Schwe- 
der; C.S.B. I: Jean Léger (2), 
Jean La Rivière et Hervé Dan- 


Filles d'Isabelle du 
Cercle St-Boniface 


lère assemblée sociale de l'année | 
Le mardi 22 janvier avait lieu 
| la première assemblée sociale de 
| l'année du cercle St-Boniface des 
Filles d'Isabelle. Mlle C. Huot 
|en fut l’animatrice. 

Les membres présents, tout en | 
s'amusant gaiement, faisaient 
| 


aussi preuve de leur bonne vo- 
lonté à l'égard de la grande soi- 
rée du 15 février, la soirée an- 
nuelle de “Bean Feast'’. 
| Les préparations vont bon 
|train. Les billets doivent être re- 
tournés le plus tôi pessible.4Les 
|amis non-membres, qui veulent 
| bien nous encourager tout en pas- | 
sant une veillée &es plus intéres- | 
| santes, sont les bienvenus. 

Mme N. Roy, téléphone 20- 


13421, travaille à la distribution 


des billets. Il faut remarquer que 
lde magnifiques prix d'entrée | 
sont réservés aux heureux ga- 


février, d'importants et de bien 
+ pain sujets furent à l'affi- 
{| . 


voir ces pasteurs d'âmes prier, 
réfléchir, méditer les sermons, 
penser à leurs paroissiens et es- 
sayer de retirer de cette retrai- 
te, si courte, des profits spiri- 
tuels dont bénéficieront leurs 
chers paroissiens. Certes le bon 
Dieu fut content de ces prêtres 
si généreux au coeur enflammé 
de zèle sacerdotal. 

En fin de semaine, les élèves 
finissantes de l'Académie Ste- 
Marie de Winnipeg ont rempli 
de nouveau notre maison de ré- 
flexion. Sérieusement, mieux, 
bien sérieusement, elles se sont 
adaptées pendant ces deux jours 
à une atmosphère de silence et 
de piété. 


Dunrea 


Partie de cartes 

Le premier groupe de parois- 
siens donnait, le dimanche 3 fé- 
vrier, une troisième partie de 
cartes qui obtint un beau succès. 
Elle était organisée par les fa- 
milles Edouard, Wilfrid et Nor- 
bert Fortier, Richard Rondeau, 
René Côté, J.-S., Napoléon et 
Léon Boulet, Nazaire Légaré, 
Armand Beauchemin, Mme Hall, 
Jos. Souyri, Mme Moir, P., 
et Adrien Bisson et Mme A. 
rent. 


lets d'entrée et M. N. Boulet 
s'occupa de la marche du jeu 
de whist. Il y eut 11 tables de 
joueurs. 

Les vainqueurs furent Mmes 
W. Fortier et A. Bisson, MM. 
L. Bisson et P. Châtelain. 

Les principaux animateurs du 
bingo furent MM. N, Boulet, N. 
Fortier et A. Beauchemin, et 
heureux gagnants, Mmes 
N. Légaré, A. Bisson, R. Légaré 
et L. Boulet, Milles Thérèse Bou- 
let, Jo-Ann Souyri et Irène Ya- 
remko, MM. Gérard et Paul Bou- 
let, Luc Bisson et John Spurrill. 

Sur billets de 1 à 50 sous, M. 
l'abbé J. Bertrand, curé, gagna 
une paire de serviettes. À la ra- 
fle, un couvre-pieds en chenil- 
le échut à M. Gilles Fortier, et 
aux dés, conduits par MM. W. 
Fortier et J.-S. Boulet, une lam- 
pe de fantaisie fut vivement dis- 
putée et finalement gagnée par 
Mme A. Boulet. 

Les enfants se livrèrent pen- 
dant ce temps aux plaisirs de 
la pêche. Le tout fut conduit 
rondement et un succulent goû- 
ter termina la veillée. 

Félicitations à Mmes R. Ron- 
deau et W. Fortier, qui étaient 
en tête de l'organisation, et 
grand merci au petit groupe tou- 
jours fidèle qui s’est rendu pour 
encourager leurs efforts et con- 
tribuer à faire de cette soirée 
un succès. : 

Çà et là 


M. et Mme Antoine Boulet 
sont revenus enchantés de leur 
ot do dans la province de Qué- 

ec. 

Voeux de prompt rétablisse- 
ment à Mlle Hélène Fortier qui 
a subi une intervention chirur- 
gicale à l'hôpital de Killarney, 
le samedi 2 février. 

Mme Armand Bisson et sa fa- 
mille ont déménagé à St-Boni- 
face, où M. Bisson a trouvé un 
emploi. Nos voeux de bon suc- 
cès les accompagnent. 


Vous n'en | 
viendrez pa 


un, 


M. J. Souyri vendait les bil- 


Prochaines retraites ration. | 
l FEVRIER 
8-10: Demoiselles de langue! 
anglaise. | 
11-13: Collège St-Paul. 


Vos enfants aiment la lecture .., 


Inscrivez-les au 


CLUB DU LIVRE DES JEUNES 


— Chaque mois, 2 ouvrages sélectionnés pour $1.00 seulement 


: Académie St-Joseph | 
(grade XII). | 
19-21: Dames de la ville: Ba- 


silique, Sacré-Coeur, Précieux- — Une seule condition: prendre 4 fois par an la sélection offerte. 
Sang, Ste-Famille, St-Emile et] ; 
St-Eugène. | VEDETTES DE FEVRIER 


22-24: Couvents de Ste-Aga-| 
the et du Sacré-Coeur. Ù 

26-28: Dames de Haywood, | 
St-Claude, Somerset, St-Nor- | 
bert, St-Léon, St-Adolphe, Lour- 
des, Ste-Rose-du-Lac, Ste-Amé- 
lie, La Salle, Ste-Agathe et Lau- 
rier. 


LE SAGAMO DE KAPSKOUK 


par Faucher de Saint-Maurice 

Deux beaux récits qui nous reportent aux pre- 
miers temps de la colonisation et de l'évangéli- 
sation. 

Le premier relate le plan diabolique imaginé 
par le Sagamo de Kapskouk pour venger un de 
ses fils tué par les froquois. 

Dans “Le Géant des Méchins”, l'auteur nous 
fait assister à la victoire de la Croix sur le bâton 
d'Outikou, le Génie du Mal. 

60 p. — Format 6%4 x 914 


LA CAGOULE VERTE 


par C. Cerbelaud-Salagnac 

Au cours d'un grand jeu, des scouts découvrent 
un complot; la bande de la Cagoule verte, une as- 
sociation internationale de terroristes, veut faire 
sauter le yacht de Sa Majesté, Les scouts déci- 
dent de tout mettre en oeuvre pour faire échouer 
cet attentat. 

Mais y arriveront-ils? C'est qu'ils ont affaire à 
se partie, et cette fois, il ne s'agit plus d'un 
eu... 


| Pour tout genre de peinture ou la- | 

| vage de murs — maisons privées où 
maisons d'affaires — installation de 
tuiles, adressez-vous à 


MAHÉ | 


peintre et décorateur 
Tél. 20-1282 — C.P, 45, St-Boniface || 
Estimés gratuits, À la ville ou 

à la campagne 
Versements mensuels, si désiré 


96 p. — Format 6%4 x 944 


DÈS AUJOURD'HUI, ÉCRIVEZ AU 


CLUB DU LIVRE DES JEUNES 


FIDES, 25 est, rue St-Jacques, Montréal 1, ‘Tél. PL. 8335 


CONFIANCE et COMPÉTENCE... 


les raisons du succès 
de l’assurance-vie 


L'expansion phénoménale prise par l'assurance-vie au cours des dernières années est due à deug 
facteurs principaux: la confiance accrue du grand public en ce moyen de protection et d'épargnes, et ls 
compétence de céux qui président à sa vente et son administration. Ces deux facteurs se supplémentent 
l'un l'autre. 

La confiance et la compétence ont sûrement contribué au progrès de la Great.-West Life, comme ex " 
fait foi le tableau comparatif suivant: 


1956 1955 
Nouvelles assurances et rentes rs # 507,266,000 $ 363,347,000 
Assurance et renLes EN VIZUEUT......... mme 3,400,107,000 2,965,006,000 
Revenu de primes Accidents et Maladie... 18.852.000 16.253.000 
Payé ou crédité aux assurés et hénéficiaires 56,406,000 48,510,000 
AE Gus 596.202.000 556,206,000 
TE RS RS 561,299,000 524,882,000 
Capital social, réserve de prévoyance et excédent 31,324,000 


34,903,000 


Grsar-Wesr Lire 


ASSURANCE COMPANY 


COLLE ITALIE LILLLEE LE LL] 


De né 


St-Bonifoce, le 8 février 1957 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LU : # rl : dotnbenitoss . M Edouard Gourbil 
Archevèché de St-Boniface Précieux-San Plusieurs menquent . rd Gi 
M. et Mme G. Arbez, de Domain, Programme de la visite de Son Excellence | sg leur examen pratique  |chef intérimaire des 
rog Partie de cartes 


du permis de conduire pop de St-Bonitace 


| 
 révérendissime Monseigneur le Délégué Apostolique Les 0 t de celle d ‘a 
pleurent la perte d' une fillette x pa 14 février ” . 29 anvier dal jent Miles Céline Presque la moitié des per Le comité d'Ince vâle se de rot 


ui et Hélène Lescarbeau, | sonnes qui ont passé un exa niface, sous la préside 


LA SALLE Le lundi 21bert Desautels, de St-Boniface A 3h. 30 p.m. — Départ en cortège d'automobiles de chez S. | assistées de Milles Gertrude Pé-|men pratique pour obtenir leur |Chevin W Edo di 
janvier, M. et Mme Gérard Ar-|eic. Enc. Mgr l'archevéque de Winnipeg. A l'arrivée à l'archevéché de | joquin, Laurette Laurin, Marle-| permis de conduire ont échoue | lundi soir, M. Ekiouarc 
bez, de Domain, Man, avaient Remerciements . |St-Boniface, présentation des prêtres ne Gosselin, Léa Jamault, Gisè- ja première fois. C'est ce qu'a |* e M. Spes cu des pompiers, | tien ompt 
mmense douleur de perdre M. et Mme Gérard Arbez dé A Sh. p.m. — Banquet du clergé à l'archevèché le Lavoie, Marie Pelletier, Flo- | déciaré M. R. B. Baillie, com- | de M. Spenc ef des pompier ne € 
eur enfant bien-aimée, la petite | sirent remercier sincèrement A 8 h. p.m. — Réception liturgique à la basilique: hommages e Dubreuil, Yvette Richard, | missaire de la division des mo- | décédé la semaine derniere. 'expérience et des qu 
Aline, âgée de 3 mois et demi.| {ous ceux qui leur ont témoigne | c se; alloc uti on de S. Exc. Mgr G. Panico salut Ida Frédette, An-|teurs véhicules de la province té demanda ensuite à stratives des cam ] 
Aprés un stage de quatre jours |de ja sympathie à l'occasion de {du T. S. Sacrement var M. le curé. (Diffusion par CKSB) ett n, Henriette Simard, ! du Manitoba w de préparer, pou nination ne sera probabler 
hôpital St-Boniface, elle suC-!|jeur récente épreuve A 9h. p.m. — Présentation à l'archevèché des notabies et re- inde Dupas, Jacqueline Be- Des trois examens à passer ‘ 
ba à la suite d'une bron Activités scolaires présentants laïcs des paroisses et des associations. noit Denise Beaudry, Alma |pour obtenir un permis — exa- 
cho-pneumonie. Son départ s| é ‘à de nunnit: té: Vendredi 15 février Laurin, Yvette Comeault et De- | men écrit, examen visuel et exa- - 
cri ne le coeur Le jeudi 17 janv er avait lieu £ : : EM __…|nise Sanche [men pratique — l'examen pra 
de ses deux !à l'école St-Hyacin he, 1 essem- ASh. 30 a.m. — Messe à la basilique, pour les écoliers; courtes Le prix d'entrée fut gagné |tique est le plus difficile Du di miss , 
€! et Denis. | blée annuelle de ce district pour | adresses par ceux<i, en français et en anglais; allocution de S. Exc.| ,,; Mme S. Tremblay et celuil Le nombre des candidats a ATTENTION! | 
- e » r n it 2 "OyITY 18- : | ps . : 
Mais la certitude, apportée par |le choix d'un nouveau Commis- | Mer le délégiw de la ca & 1otte, par MM. À. Mit- | doublé depuis 1951. En voici la 
a fol chrétienne, que son âme |saire. M. Mois mier fut ré A 3h. p.m. — Réception à l'Institut Collégial StJoseph chan hell et M. Lalonde raison: à part l'augmentatior v e 
cente et pure € au ciel,| élu pour un n terme de | courte adresse, réponse de S. Exc. Mgr le délégué Pour les prix des cinq mains,!de la population, plus de jet € horva Lors | 
1 elle chantera les louanges|trois ans. Mme Pierre Simard A 4h. p.m. —— Réception civique à l'Hôtel de Ville; courtes a-|j1e sort favorisa: ler. M. À. Ar-lnes (16 ans) désirent posséde 
du bon Dieu et veillera aussi] derneure la dévouée secrétaire | 4resses en français et en anglais par M. le maire; réponse de S. ExC.| 4]. 2e, M. A. Parent; 3e, Mme | un permis et beaucoup de chauf ' 
: G : 2: est le not à n : a ! Le 
ir eux, est déja pour ses pa-!et M. Gaston Rochon es 1e NOU- | Mgr le délégu |E. Tremblay, Mlle Cécile La- | feurs licenciés sont priés de r« [4 oo ag C/7 111 
rents une pensée trés réconfor-| veau président de la _Commis- | Samedi 16 février |moureux et Mme E. Adolphe:| passer les examens 
tante. sion scolaire pour 1957. | s ss sd s it 4e, Mme J.-E. Cossette et M. A.!, L'année dernière, 
M abbé A. Laurin, curé, cé- Puisque nous sommes en train À 9 h. 30 am. — ions à 4 € pour les religieux et reli- Mitchell | sonnes ont passé 
ébra un service pour petits en- | de parler d'activités scolaires, il|gieuses, akoCuor de S. Exc. Mgr le délégué, baisemain Baptèmes mens pour recevoir GRANDE SOIRÉE | 
tants le mardi après-midi 22|convient de mentionner ici une A 11 h.a.m.— Visite au monastère du Précieux-Sang tinola. AI |En mai — le mois 
es PE ht à eh st . l'é- lintiative dunt les élèves de l'é- À 3 h. 30 p.m. — Réception liturgique et visite à l’abbaye No-|  Marie-Lise-Nicole-Alice, fille | cupé — les cand be | 
crées ee - pi po fit aulcole St-Hyacinthe furent en|tre-Dame des Prairies; allocution de S. Exc. Mgr le délégué de M. et Mme Hermas Grégoire. [a  roidile soër ar pour messieurs et da | 
lise, et l'enterrement se ft at le St- cint è 1 tt aris.Gilberte-Gi R | tés pour ! I f ï d | 
cimetière paroissial. M. André! grande partie responsables. Ils A 8 h. p.m. — Récepti ion liturgique au Grand Séminaire, allo- ue: -Gil dde fille de doivent attendre que toutes les la salle du Nsllo dons | 
Arbez. de St-Boniface, oncle de | furent fortement encouragés par | cution de S. Exc. Mgr le délégué ‘ Gé _— bodies mal | autres personnes passent leur » jeudi 14 février, à 8 } 
\ z, + toit norteu ' éntrires et r sieurs A an" rérard-Warrend-1 . fi it de pouvoir st Le) Q 
; petite Aline, était porteur. |les inst rices et pa messieur Dimanche 17 février |M. et Mme Maurice Champe- even avant de pouvoir se r 
Parmi les membres de la pa-!|1€8 COMMISSaires A 10h. 30 à.m. — Messe pontificale à La basilique pour les pa- | gne à rer ” : ’ 
: st d'une anc ti- d # < . . £ « . : + : s habitants 1 W peg || 
té présents, outre ceux déjà C'est celle d'une grande pal is de celle-ci: hommages de M. le curé; courte réponse de S Angèle-Georgette-Marie, fillel , 5. - me À À Prix d'entree: $1.25 par personne 
nentionnés s haut, l'on re- | noire dans ja cour de l'école où . Bree,” n CKSB) de M. et Mme André Rob yet de Brand seuls pass es || | 
entionn plu aut, s0n les jeunes peuvent prendre leurs Exc. Mgr le délégué. (Diffusion par AE MA de M. et Mme ndré Robin. | datnèete | 
srquait MM. et DS CS À l'heure des récréations À 4 h. 30 p.na. — Visite à la maison généralice des RR. SS Félix-Albert-Joseph, fils de |°** s | On peut se procurer des billets et s adressant | 
pe ite- Anne es-Chênes »pats à ure al 8, Bed “ . Lu : Mdr : do « < ff mur tee * à | — | Û A vs À ets ‘ | 
\rbez ] de mn rs La Saile | en dehors des heures de classes | Oblates du Sacré-Coeur et de Marie Immaculée, | M et Mme Maurice Adolphe | Chaque aut tomobili ste et cha- | aux membres du Conse Goulet | 
” Pierre Si < » a Dali R . hors . : . | ; à étor " au rt “ 
grands-parents de l'e nmfant., Geor- En fin de semaine, ceux qui ne Lundi 18 février + s Ligue de 5 auilles | qu ue piéton peut prèéve un ACC | 1 
ges Cherlet, de Winnipeg, Al-|fréquentent plus l'école, et rt A 9h. a.m.— Messe au collège, pour les collégiens et les ju- | Equipe Points | dent 
_Ohmemmmmmmmmmmmes | ITié i€S PIUS VIEUX à ! esprit en nioristes qui suivent les cours du collège; allocution de S. Exc. Mgr Les Météors 88 


core sportif, peuvent patiner a- 


Mrs ù l'vec entrain le délégué isite à 1 pe y jale (et ensuite à l'hô Ducharmne Construction 86 
Un nouveau De plus. la classe des grades À 3 h. p.m. — Visite à la maison provinciale (et ensuit l'h Leo s Electric 86 
| salon de beouté I à IV fut enrichie de beaux pital) des Soeurs Grises à ser Les Joyeux # 79 ” . e 
| Mobennt || Eubires neufs, L'éusle est ains Mardi 19 février Eee | Votre magasin SAF e >t-boniface 
| } se fera un plaisir plus attrayante et agréable à ce Messe à l'arcnevêché Départ de S. Exc. Mer le déié »gué. [Tousin Lun » S01 g 
| CE | de vous servir petit monde qu'est la gent sco- | __ tro sole vol date vs ipin Lumber ! 2 
tu | Aces * 
| er laire : PR RENNES | 
._ Voici ce que Nouveau syndic “: | Dames: Ne We Angle Braemar et Marion 
LE A d nous offrons Le dimanche 27 janvier, à 4 J 4 ÉD 12 AN 25 
| NZ. | l'issue de la grand-messe, eut| / ua HOT H 3 P n* G. Dumas 632 
| lieu l'élection d'un nouveau syn- Hommes: L sn à Lu 
Dee pme dic pour 1957. Ce fut M. Archie I Î St F. 4 1 H 1 P — A. Girard 313 est ouvert e ven re F us u à m 
: j 957. C t M. i ; + dpt +4 
pnnemens  @ A.95 [Shrek qui rempors «| @@ La Stebl'amaute |ï:r-S Gus 7 j . D.m. 
ie erètue victoire, rempiaçant M. Henri | Equipes: 
—— ” Gousseau qui sort de charge | H 1 +- severe 2053 
. après un terme de 3 ans. | Ci , les séminaristes pour [a secon- | | H 3 — Sunshine 
UN PRIX SEULEMENT | | inema : R Le où rl 4 
| Va-et-vient | R à ai de fois, dans mg À age vr chaude Got z sa es 
À FROID 1 C Nous avons eu l'occasion, di-|ment disputée glace aurait | & ye < LL û TR 
pdt TU MT d ex Mmo Daniel Cette | manche dernier, d'assister à un|été assez bonne si une légère Petite Note | 
» St-Bonif À 4 + | it e ïhe Lon à » neige } * " H 
Complète et garontie # définitif pour les Etats-| film intitulés : “The LA ng£ Grey couche de neige n'avait pas adhé M. Oscar Saulnier, de 419, rue | 
Finite : risite dernière | Line”. Chose admirable que ce|ré a la surface. I1 faisait froid. | Langevin, fut l'heureux gagnant | r mn Fr F 
Pos de rendez-vous necessaire Unis, rendirent visite der Gi. | vieux général, à barbe grise, qui Les nôtres comptèrent le pre-| 4, ;; pareil de télévision, lors 4 / 4 
| 1 ment à Mme Marie-Louise l'avait passé plus de cinquante |mier but, mais les Séminaristes d' ms 7h ui eut lieu au théà- , eonres CLA LI . À : 
por un personne rardin et à ses fils. ans à l'académie militaire de|ripostèrent aussitôt. Les nôtres ge A € q  « ë 
entièrement qualifié Mile Priscille Cormier et Mme | West Point. C'était une grande | comptèrent un but à la deuxie-|tre Plaza, récemment. 
|avnatotts Lagacé, ainsi que 1 famille au’i 1 était appelé à diri-|me période et... même ripos- 
Adrienne’ $ Hair S list et Mme Oscar Lagacé, rendirent | ver, Cette charge, il l'a remplie |te, La deuxième période se ter- | 
105%, rue Marion - Tél. aber | visite en janvier à M. l'abbé M HA à te tendresse d'un sue. sou- | mina par le pointage de 2 à 2.| u à | 
(Vis-à-vis le théâtre Plaza) Mireault et à Mile Parmélia Le- | ci eux des intérêts de ses enfants. | A la troisième période, la ZLunic & Sobkowich 
, | blanc, à St-Vital, Man. | 11 les voyait tous, les uns après | rondelle était plus chaudement | ARCHITECTES 
| les autres, quitter le toit pater-| disputée; qui l'emporterait? 


Chambre 204 


nel pour aller au front. Des liens | Deux buts rapides, vers la fin|l ,4 Canadian Bank nf Commerce 


| d'intimité unissaient €es SE | la partie, donnèrent la vic- Angie Taché et Marion 
Li ge ? | pagnons d'armes en une belle {toire aux Jaguars. St-Boniface, Manitoba 
Pha rmactre aquin famille. René COURCELLES, TELEPHONE (bureau): 20-3079 
A.-E, PAQUIN, propriétaire Antonio BISSON, Versification. 


| 

| 

| Belles-Lettres. 
Produits pharmaceutiques L' SRE 


Ordonnances de médecin remplies avec soin Chronique sportive 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion | 
Le vendredi soir 25 janvier, 


j élé -3863 
157, avenue Provencher, St-Boniface Téléphone 20-38 les joueurs de moins de 16 ans 


rencontraient le club St-Fran- 
çois de St-Boniface. La tempéra- 
e ture était idéale, 
Tous genres de photographies A la première période, le jeu 
fut assez balancé, mais, quatre 
s Albums de photos fois, les Junioristes trompèrent 
2 la vigil ance du gardien adverse. 
e Groupes de familles A plusieurs reprises, les adver- 
saires firent des montées mena- 
Le Banquets cantes, mais en vain. 
© Evénements sportifs 


Un jeune homme... 


un EDIIbÉE Sc 
un bel avenir 


Tout jeune homme de 17 à 21 ans qui songe à faire sa marque 
dans l'essor de notre pays . .. peut se prévaloir des avantages 
offerts par le Programme d'instruction pour la formation d'officiers 
: des forces régulières (ROTP). 


Ce jeune homme peut compléter ses études universitaires aux frais 
du ministère de la Défense nationale, soit à l'un des trois Collèges des 
services armés, soit à une université Canadienne. 


“ 


Au cours de la deuxième pé- 
riode, nous avons profité de l’a- 


ja vantage du jeu pour les devan- 
Gen e Ga ut thi te} |cer considérablement. La troi- 
sième période fut surtout un jeu 


PHOTOGRAPHE de passes, et nous avons compté 
489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 une fois encore pour monter le 
L 


pointage final à 10. 

Ce fut une partie très bien 
jouée des deux côtés, malgré la 
différence des points. J1 n'y eut 
que deux punitions pendant tou- 
te la partie! une à chaque équi- 
pe. Les compteurs furent: L. 
Bisson, 1 but; C. Painchaud, 2; 
E. Lacasse, ! but et 2 assistan- 


|ces; P. Marcon, 3 assistances:; 

/ Q D. Laurier, 5 assistances, R. Mc- 

aton morluaire Donald, 3 buts et 2 assistances, 

et C. Lacasse, 3 buts et 2 assis- 


DESJARBDINS * #2 Robert McDONALD, 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


; Méthode. , . APR h « æ 
138, boulevard Dollard, St-Bonitace | per age A la réception de son diplôme, il obtiendra un brevet d'officier dans 
| Qu'était donc cette journée du + , , ‘ x 
LL. 167 |27 janvier? Avait-elle un quel- la Marine, l'Armée ou l'Aviation, à son choix, et 1l pourra 
Tel. 201 que chose de spécial, d'original? 


| Piquait-elle la curiosité plus que s'y tailler une carrière magnifique, s'y assurer un avenir merveilleux. 
Îles autres jours? Mais non, je 
ne crois pas; c'était une journée ; 
| qui avait commencé comme les 
autres: lever à 7 heures, com- 
| munion, messe, sermon ,.. mais 


L ] 
Obtenez tous les rensergnements en pos/ant Le coupon c1-dessous aujourd fui. 


Choix de Service: Mères [1] Armée 
Aviation 


pes zigzagaient comme des Mer- 
cures, d’un bord à l’autre de la 
| patinoire, produisant ici et la 


Bureau et dépôt de charbon 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


OL | le temps était idéal, le soleil é- | r shevtdikéntietérhigz mie 2 
MBER 01] | blouissant et le thermomètre Comité de sélection d'Officiers, (R.O.T.P.) | 
& 1 indiquait environ 10 degrés en e ti Dar D UE ‘ | | 
| haut — température excellente fm vartier general de 1a ense nationale, 
_ TEL. 201105-0 pour les jeux d'hiver. Comme Ottawa, Canada. | 
ICE S dans tous les cantons du nays, à k | 
RÉTEROMPT EFFICAC Ey : puisque c'est le hockey qui est \& j Veuillez m'envoyer, sans obligation de ma part, tous les ren ements 54 
° Î |en vogue, nous avions l'hon-| % le Pro gramme d'instruction pour la formation d'officiers des forces réguh | 
| neur, au cours de l'après-midi, | | 
| de recevoir la première équipe | 
BOIS ET CHARBON | de la Maison St-Joseph d'Otter-| EE SE 7 NN... | 
| burne ... équipe très robuste, | { 
- | devant laque nous avions dû 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION baisser pavillon, à deux repri- k ? . 4 | 
ses, l'an dernier J À $ AS Es Prov. 
Frank BOISSELLE, Lucien BOISSELLE, Déjà l'“O Canada” et “Alea pr À 0 | 
représentant représentent jacta est”, nous dit César. Al- ÉRF2 , 57 , j | 
Téléphone trés.) 23-3453 Téléphone rés.) 23-4438 lons-y, les gars Les deux éqti- ; À RS 7 MMMUONON.............srmionssossoosonnnsasonssosenssonee 
Ï 
| 
, 


de rudes contacts. La rondelle 
| rasait quelques fois les buts. No- 
| tre défense, Constant Painchaud, 
| qui comptait son premier but de 
| l'année, rangea les Jaguars sur 
la piste de la victoire. Le jeu 
se continuait, rude ment On par- 
vint à compn'er à quatre repri- 
|ses durant jes premières vingt 
| minutes et on ajouta deux au- 
Îtres buts, sans réplique, à la 
deuxième période, À la troisiè- 
me période de jeu, nos ardents 

teurs comptèrent leur seul 
la partie, mais les Ja-| 
avec deux au- 
juil rmine la partie 
n pointege de 7 à 1 pour 


“i sincère aux RR. Pè- 
res dirigeants, aux entraîneurs 
de la Ma son St-Joseph et aux 


leurs 3onne chance” et au 


Joueu ; 
plaisir de vous revoir | 
| 
Les moteurs du Juniorat fu- 
rent: P. St-Hilaire 2 buts: G 


allée, 2: C. F'ainchaud, 1: B.| 

Rémillard, 1, et R. McDonald, 1.| 
Guy LAVALLEE, 
Versification 

Le jeudi 31 janvier, les Ja- 

iguard rencontrèrent Messieurs | 


Prge 4 


La Caisse populaire de 


Ste-Agathe en session 


STE-AGATHE Malgré Le 
froid intense, le lundi soir 28 
janvier, une meilleure assisiar 
+ que jamais pe reuUNmIESait dans 

«s Da sale M , ire 
à eu convaincre les paroissiens 
que les affaires de la Caisse pr 
f aire étaient Les leurs el Qu 18 
devaient s ntérenser. MM e€ 
Mmes P. Frossais et À De Arr 

rehaussrent l'évenement 
par ur p ‘ 

ass ».€ debula par 
de menven de M FA 
1 Lemoine, president. « ne 
Le À n b se mettre sous là 
de Dieu par ne 
prière, La secrétaire ge 
rante, Mile Annette Peloquin 
e rapport des transactions de 
année 1956: M. E Lemoine, ce 
0e s o1re M Emma 
Lemoine ce du con + 
red et M Oscar Rochon 

«1 à comité de surve ince 

lout le monde tenait en maäir 

1p14 dactiy frapnite des 
fiers 1pports gracieuse 
e M ré, Chacun po 
f re 4 put 
« à ent « a 
A és chaque rapport 
: s exp 
r a semb'aien nécessa 
: re) da # questions 
de 1 : rulaient en poser 
emnmie o LL Le] IS eurs po mis 
obscurs aient été éclaircis 

S er es élections ® qu 
À r ta vante 

ré dire } M. Fd 

nd Lemoine. président, et M 
Signard Beaudoin: au comité de 

rédit M. Emman Lemoine 
ortant d ire réé a 


oo 


Dr Steven  Sonys 


MAIRE 
283, ave Elm 
(oncier cal des RC LA] 
Sreinboch, Manitoba 
Téléphone 154—1 
f " san 2 71 
| WaiLz rs s11 10 | 
lol PHOTOGHNPHY 
| Steinbach, Man. 
| Phot de oge 
| dites 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
Ve Feu — Automobile 
Accidents, maladies, etc 


Téléphone: 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


n de eur Lancé M. l'abbe 
4 t nur curé. et M Oscar 
Roch ré 
Dans son adresse à ]osssen 
blée, M. Frossa offrit des fe 
+ NS Dour L. progres ac 
MD duren snnée ec 72 
des enc ragements 1x on 
tinuer à aller de svant. } eu 
des mots aimables pour le tra 
vail consciencieux de la gerante 
] jonr les ext # ns |A 
res vre L des ques!t:ons 
) .12.€ per ère peu com 
1 | er reconnais 
sants aUusS) bien qu'à M De An 
| sis pour son petit discours 
a r s a ait connaitre 14 Vs 
leur de la Caisse centrale. Grà 
‘ eur d nen mn con 
sidere ea ('aisses dans nos DA 
roisses 14416 francaises 
comme ies vineuses d'éecono 
nes € 1 enira € L eue 
Ur D l'A er o ra s 
L : 
Ça et la 
Bor ae à M. et Mme 
David N te € eur pe 
e fille, S nne, à M. Henr 
B« sssa, à M et Mn Rene 
Pilon € r fillete Irène, € 
M. et Mme Emmanuel Le 
noir qui se rendent en Cal 
fort 
Des souña de 
à M, Louis Levesa 
ôpital de St-P 
{ e 0D , à Mme 
Dorg f: 
hôvitai de Morris 
Nos garcons se endailent au 
Juniorat. le vendredi soir ler 
février, pour une partie de hoc 
k4 Il sagnérent 6 à 5. mais 
es Ju ristes priren ite eur 
re ct e venant dimanche 
re d s Agathe, battre 
« { ea 10 à 4 
Le feu éprouve le fer et la 


l'homme juste 


IMITATION 


tentation éprouve 


[ di 
| | 
| 

| | 
| THOS. M. WIEBE & COMPANY | 
| Teil 184-—1 Steinbach, Man | 


HÔTEL YORK 


en tace de l'Hôpital 5t-Bonitace) 
Chambres confortables à prix 
modérés Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpita 
lerrain de stationnement gratuit 
394, rue Taché — Tel 20-2034 


Salon funéraire Loesren 


Service complet pour tunérailles et transport par ambulance 


Fondé en 


Steinbach, Man, 


33 


Téléphone 63 R 3 


À. T, LOEWEN, pros. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander 


blanc de plomb 


pour eglises et maisons re 


93- 


521, rue Margrave — Tél.: 


M. E. SA 


nos prix avant d'acheter vos peintures 
Nous faisons u 


vernis, huiles 
ne spécialité de matériaux 
igieuses 


1395 - 93-7396 —— Winnipeg 


BOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


os ager es s se- 
À appre 
e " a 
3 « ec +. L. 
a e de ces re 


Poin » la viande à le mode indienne 


1 Ib de boeuf « ©. à the de 
hache poivre 
b de pore t. À thé de 
ache sauge 
eut tasse d'oignons 
asse de farine haches 
de mais « de tasse de pi 
é à e ments verts 
asse t hachées 
tes er tasse de ble 
d'inde (en 
reume ) 
F 
ee nie 
Froicheur cengelee 
= t 
. 6 ’ 
ñ 
Cires-les, ces souliers 
et pour amoilir le cirage desse- 
ché, aloutez-1 quelques gouttes de 


terebenthine 


La Semaine de l'Electricité 
du 10 ou 16 tévrier 


æ pal de le Semaine de l'E- 

e est d'assure brochagse à 
de iant les maisons Trop peu de 
gens en connaissent mportance Par 


erempe, VOS AMPOULES EIECLIIQUES War 


€ elles Vos sibles € 
s À t € 
S t ‘ ter che 
e sez € 
€ otre 
ava « 
a a à s 
r + e 
S à e 
a iernise à à 
‘ à e 
en à faire stalle hage suf 
facile et 
. . . 
es 
Il ab- 
. UNE | 
ses 
. . . 
à temps ie nettre finis” 
oubliez pas, ce- 
+ 1e des problèmes 
ge F ez m'écrire et je 
« a l'essayer de vous 
à Adresse tre lettre à ‘Elize- 
ba Powe Commission 
{ ave age, Winnipeg 


ÉCUSOUMIS.:.e 
DE VOTRE 
LES 1} 


{tience remarquable de 


 aans 


Le Vent. 
| du Sud-Est 


Depuis que Vantard a çom 
nencé ses chroniques com 
mentaires dans ce journal i 
est devenu sans vaniaradise 
rés observateur. Bien juche sur 
e pinacle de sa propre hauteur 

regarde avec satisfaction les 
ébats des hommes-fcurmis de la 
paroisse de St-Pierre. I1 y voit 
a tour de rôle des comédies, des 
drames et même des tragédies 

HN trouve à la fois comique 
dramatique et iragique ia piece 
que joue sous ses yeux la jeunes 


+ paroisse. Ü esi une 
jeunesse, en effet, pleine 
de vie, intelligente 
spontanée en bien 
avide (comine 
attendre) d'aventu- 
mances, de sorties, de 
d'indépendance. Voi 
la quelques-unes de ses qualités 
et de gouts 
Il y à pourtant 
ne ile Jeunesse 
nance. Elle est a 
Il semble que nos je 
vent tolérer qu'ils 
q s atent qualorz quinze 
Z£ Nos belles jeunes fi] 
les )0 la poupée avec elles 
mêmes 
Elles 
aouiescentes en 
bien nompreuses 
ant qu 
en avoit 


de 
Le LL 
de 
»,égante 

des cas. Elle 
il sy 

res. de 1 


lees et 


4 cet 


sante € 
€ 


faut 


ses 
lendance 
qui decon 
de d années 
es ne peu 
ent jeunes 


ine 


se ans 
ent à 


r corps d'a 
Com 
les qu 
semb 
des vei 
mal mais 
les finir 
font 


ent le 
femmes 
cel 


sont 
nees 
ingt? Faire 
ines est nor 
tard et 


nze an 


eg de € 
lies Commencer 


en conséquence comme 
souvent les aauitles sempDie 
moins normai! 

Et que dire de la boisson, des 
automobiles, de la danse des 
voyages à étranger et du lan 
gage Notre Jeunesse es trop 
vieille. Elle nous rejoint trop 


Nous n'avons pas même je 
de savourer 
‘VANT ARD”. 


vite 


temps la 


La petite Claire Fillion est 
décédée à St-Jean-Baptiste 


Le 
vé- 


ST-JEAN-BAPTISTE 
samedi 26 janvier, mort 
nait ravir à 1 affection ae ses 
| parents la petite Claire, âgée de 
B ans. fille de M. et Mme Ade- 
lard Fillion 

Elle laisse dans le deuil 
tre ses parents, six soeurs, Jean- 
nette, Yvonne, Aline, Adèle 
Jeannine et Louise, et 4 frères, 
René, Claude, Aimé et Guy. 

Le service funèbre eut lieu 
dans l'église paroissiale, le mar- 
di 29 janvier, au milieu d'un 
grand nombre de parents, d'a- 
mis et d'élèves de l'école que 
fréquentait da petite Claire. 

Les étaient Giibert, 
Philippe et Laurent Fillion 
Jean-Paul Bissonnette, Felix et 
Noël Sarrasin, tous cousins de 
la defunte. 

La messe de Requiem fut ce- 
lébrée par M. l'abbé B. Bélan- 
et la chorale paroissiale fit 


La 


ou 


porteurs 


ger 
les frais du chant. L'inhumation 
se fit dans le cimetière parois- 
sial 

Claire a enduré avec une pa 


terribles 
souffrances, Une pensée de foi 
console les parents: la vie est 
si courte que nous serons bien 
tôt réunis avec nos chers dispa 


rus pour jouir du bonheur ce- 
leste pendant :toute l'éternité 
Remerciements 
M. et Mme Adélard Fiilion et 


remercier 
les rel 


leurs enfants désirent 
M _l'abbé_ B Bélanger 


Les Chevaliers de Colomb adoptent 
à Pine Falls 2 familles hongroises 


— Dès le mois 
Chevaliers de 


POWERVIEW 
de décembre, les 
Colomb du conseil de Pine Falls 
décidèrent de venir en aide à 
quelques familles hongroises. La 
première famille arriva le 9 
janvier; une maison meublée 
l'attendait. Une seconde famil- 
le, arrivée le 16 janvier. demeu 
ra quelque temps chez le maire 
de Powerview, M. Paul Sher 
stone. Ce couple est maintenant 
une maison et l'epoux, qui 
parle l'anglais, a trouvé du tra- 
vail garage de Pine Falls 

Le premier arrive est assuré 
d'avoir du travail dès qu'il sau 
ra assez l'anglais ou le français 
pour se tirer d'affaires par lui 
même 


au 


Va-et-vient 

Mme Flavie Chevrefils 
St-Vital, reven 
parents et amis 
1e1q Jours 

Mme Adrien  Desilets 
Windsor, Ont ses 
fants, parents et 
ne aerniere 
M. et Mme 
St-Vital., ont visi 
urs filles 
Partie de cartes 

Le dimanche 27 janvier avait 
lieu la première partie de car- 


main- 


tenant a 


siter ses 


dant qi 


les 
de 
en 


semai 


isitail 


amis, 14 


Carrière 
récem 


Arthur 
ae te 


ment Le 


tes de l'année. Cette soiree, 
N.-D.-de-Lourdes 
Baptèmes 


Le 16 décembre Patricia-Ma- | 


rie-Jeannette, fille de M. et Mme 
Marcel Deroche, née le 6 dé- 
cembre. Parrain et marraine, M. 
et Mme Fernand Aminot 

Le 17 décembre: Réal-Josepn- 
Roger, fils de M. et Mme Na- ! 
poléon Faucher, né le 10 décem- 
bre. Parrain ei marraine, M. et 
Mme Roger Durand 


Le 28 décembre: Josetie-Ma 
e-Dominique, fille de M. et 
Mme Guy Delaquis, née le 23 
decembre. Parrain et marraine, 
M. et Mme Louis Delaquis 


Gisèle-Annet- 
M. et Mme 
le 9 janvier 
Léo et De- 


Le 11 janvier 
e-Marie, fille de 
Henri Pantel, née 
Parrain et marraine, 
nise Pantel 

Le 27 


janvier: Charies-Jo- 


seph-André, fils ce M. et Mme 
Léo Simon, né le 18 janvier 
Parrain et marraine, M. Gu 


su Bo 
Château. 


ilic et Mile Françoise 


1353, ave Provencher, $t-Bonitace 


le A février 1957 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


180 élèves prennent part 


St-Laurent 


Soiree paroissiale 


au festival de St-Claude Le samedi, 24 Janvier avai 
jeu la sixième soirée au profit 
ST-CLAUDE Le Festivai : fert en hommage à M. l'abbé H.|de la paroisse. M. François Blais 
de l'Association d'Education des Perron représentant de As len était l'organisateur. Maigre 
Canadiens francais, tenu à St. ! soc! . Les den e froid si rigoureux, les gens 
Claude le dimanche 3 février. | billées N des D: se sont rendus en assez grand 
fut un grand succés. Plus de 180, saises. © réussi le nome é 
élèves eurent la chance de mon ave at 1 0 parties de © ro et 
ter sur scène et d resenter | dience es heureux ne s rent 
Lu OIRÉ D ous Le serve. | niais MM. Ovila Dumont, Aime Char. 
tes et de pièces Q ce |trand. Gilbert Ducharme Lau 
M abbé Henri Perror PR pten rel Blais, Mme Lucien Coutu 
teur des écoles et représentan Cho: Miles Laura Bruce Suzanne 
de Association d'Education, | jon Coutu. Juliette Carrière, Lau 
éta adiudicate La fév. Distribu des prix rette Bruce et Marie-Ange Gui 
Julie-St-Jean. mére provinciale! cdis du dernier 1co boche 
des Filles de la Croix, était Ensuite or joua queiques 
si présente * Tirouli Ratapilan tours de roue de fortune. Les 
Gb 'fotivel ait où nmpagnement au piano, |#a#nants étaient MM. Andrée Ab- 
temps. offert en homn l ute la ‘soirée, fut |grall, Victor Coutu, R. Richaud 
. > ù ” n . | Mme Napoléon Dumont, Milles 
l'abbé Jean-Marie Ga a : par Mile Pauline Cor . sé : > 6 
de la paroisse, qui célébr l'an- | Mier < page Coutu'et etes 
niversaire de sa naissance. La M cure adressa des paroles js 4 Le avide dù M / PA : / û 
majorité e chant t C > ent av 1otion | ‘ aenire rCnoua à Q . 72] * 
naiss de chan < et des pièces é poercien ent avec em nat lard. Un das d'épiceries n peu tre VoLre au ent’ 
Là, POS M l'abbé Henri Perron don Res par la petite Priscilie / 
soit certains jouets de son en-|na ensuite ses impressions sur + : * d ” / 
DE Re Re 6 A POUR US N MUGNS [EN 4e) Un mere) Dix code ée dans votre comple d'épargne 
d'une portée de chats à la grange ! St-Claude et ceile de Parthenay en de ete lais à tous ceux qui ||, L 
ou méêr première aventure | P > beau travail dans la! ie un suce nn 
(an des lapins : préparation d'un tel progress velliée un succes 
: na tait j e el remercia parents eè : 
É s$. me etaill COMME L., venus en si grand nombre Funérailles 
Chants en choeur: “O Cans- |! 2seurs les de 07" que age La Rév. Sr Marie-Estelle, O 
ds ‘redo du san” et prochaine, ce festival sera de|blaite de Marie Immaculee, mou ’ 
si ws. ver save t danser An: | nouveau présenté et que toutes |rut subitement le vendredi soir Ouvrez un compte d'épargne des aujourd'hui à 
1 et 2: chants es! '°5 écoles d la paroisse } pren 25 janvier à la maison-mère des A 
à Dins” et “Les petits cha | draient part, I félicita les direc-| Soeurs Oblates, à St-Boniface l'une des succursales de la Banque Royale 
#g rices po choix de leurs piè MM. et Mmes Napoléon Du- 
Si vnè! Querelle de mé-|°°* de Molière et les membres mont, Ludovic et Adrien Char 
nüg 1 pe. du groupe “Lacroix” pour leurs|irand et Alex. Delaronde, M 
} dt4:' het Lai alents naturels d'acteurs. Il ex-! Aimé Chartrand, Mile Berthe 
ve et ‘ L'avio prima sa grande satisfaction de | Beauchemin Mmes Alphonse 
F 'arthes char Le, Voir que le Irançais se COnSer Dumont et Eugénie Carrière, 
navire vait si Dien à © ( tous de St-Laurent, se sont ren- 
L Dé Hommage de fé paroissiens exp F ! EN € nt|dus a St Boniface pour assister 
‘ cé e ferai, quand je | °UTS remerciements sincères el |aux funérailles de leur cousine R A KN 0 U E R OYALE 
era mrand eur profonde gra tude envers Les porteurs étaient MM. Lu 
Grades 5 et 6: chant “Mon | M: 18006 Henri Perron pour la|dovic. Aimé et Adrien Char- 
père ava ee. coute mMOuione "st PONTS SE IR BARRAGE ARS a Su |trand, Alex. Delaronde et Na DU CANADA 
danse Troupiaux" Dern er en venant assisier à | poléon Dumont, cousins germain 
Grades 7 et 8: chant et nan] °°ite 20ir6e du 3 février ainsi de la détunte, et Georges Grat- 
tomime En ulant ma boule qu'aux religieuses el aux Ports ton 
Ssynète: “Comment de. tutrices qui se sont tant dé La Soeur Marie-Estelle était 
vient médecin vouées pour préparer cette soi-| âgée de 85 ans. L'enterrement 
Dar sn dt tait of- | 7€ eut lieu le petit cimetière dans 
ei pantngat Baptemes la cour même du couvent, je 
7 ù 29 je » 
Le 27 janvier: Jeannette-Jac-| 4° Janvier. 
queline-Marie, née le 21 jan 
vier, fille de M. et Mme Louis Baptème È HG LME si 5 
Vuignier. Parrain et marraine,| Le 23 décembre: Charles-Ge- T d 
M. Adéiard Vuignier et Mlle |rard-Howard. fils de M. et ve | e enise enis, e te- mé ie, 
Mans, M R D Yves Lambert, né le 13 décem- |, 
. Le ler février: Albert aniel- | bre à l'hôpital Miséricorde. Par M. Y C Il d La 
hiéuses: 3148 dhotitres’ et: tous 1 pr Lg À "es ‘ de | rain, M. Josèph-B. Lambert, on epouse ves 6 | erec, e urier 
ieuses, les cnanires € Jus 185 | 1 et Mme Daniel Iran ar-|c : ant: r - 
parents et amis pour toutes mar- rain et marraine, M et Mme | Rolande pr 4 Pgo à BTEAMELIES Le jeudi at |ter aux Congres des commissal 
ques de sympathies dans leur Roger Deleurme 2 Lie ci De 7 RS décembre, en église de Ste-A-|res d'école 
grande épreuve mélie, M. 1'ébbé Charles Vachon, 
rer Sympathies TRIBUNE LIBRE curé, bénissait le mariage de | PE eu 
Mlle Denise Denis, fille de M. et 
Les paroissiens offrent leurs ù Mme C.-£E. Denis, avec M. Yves 
sympathies à M. et Mme Geor | M le directeur, | Callerec, fils de M. et Mme J Cette. année 
ges Boille, crue lement eprou-| Je viens de relire votre arti | Callerec, père, de Laurier sibdlés 
vés par la perte de leur petite! cle de rédaction de la semaine | La mariée entra au bras de son 
fille, Rose, âgee de 20 mois, dernière à l'adresse des corresij père, vêtue d'une jolie robe lon- les poussins 
| Çà et ià |pondants locaux |gue blanche. La fille d'honneur, | et les 
| Ù : # Cet article évoque de nom-|Yvette, soeur de la mariée, por- dind 
“La marche des dix sous", au | breux et lointains souvenirs des | tait une longue robe jaune. Le indonneaux 
| | profit de la Societé des Enfants | années pendant lesquelles j'eus| garçon d'honneur était M R 
et Adultes infirmes et organisée | je privilège de contribuer des | Ramsay OAKLAND 
à St-Claude par la Légion ca-|chroniques paroissiales, des rap- Une réception suivie d'un di 
{nadienne, a rapporté la somme | ports divers et quelques arti- | ner eut lieu à Laurier et, le soir, Bonne race et bon 
de 573.50 |cles à votre journal. lun buffet fut servi dans la salle revenu vont la main 
| M Arsène Arbez a été elu En butte à des critiques par- | Gay. “Enfin, tous les parents et dans la main, Les 
| hpreside nt de la Commission sco- | fois malveillantes et à des re-|amis assistérent à la veillée dans ere ARR A 
| |[laire de St-Ciaude, Les commis-| proches, soit pour avoir publié |la soirée. Pr a a 
| Jaures pour l'année 1957 sont:|ou pour avoir omis des nouvel- Vous assurent des 
| Le PUS SITPRS, CPE | les, je fus souvent tenté de dis- | 25e anniversaire de mariage | $ en quantité, 
| rardin, Maurice elle, aul | continuer mes contributions, : : ; sh£ 
| Martin et Arsène Arbez. Les | mais, soutenu par le témoignage | à FRE M. ? ed A Shaver Leghorns 
deux délégués désignés par la!d'un ancien directeur de votre oriaux, objets Age Re | Warren Rhode 
Commission scolaire de St-Clau-| journal, M Donatien Frémont, surprise par leurs prets » gr >< Island Reds 
| de pour assister aux congrès de | que les courriers locaux étaient marquer le 25e anniversaire de que In-Cross 
| | Winnipeg et de St-Boniface é-| d'une importance primordiale leur mariage, le lundi 7 janvier MES HEn pr 
| {aient M. Maurice Velle et M.|pour maintenir les abonnements, | Les enfants leur offrirent un joli | Californie 
[l'abbé Réginald Prescott lje persistai à remplir cette tà- l'ensemble de thé en argent. | Barred ROCK» 
| L'hôpital est maintenant ter-|che : : | groupe "M" 
miné et ouvrira ses portes aus- Je constate avec plaisir votre Ça ot Cross breds de ET het 
sitôt que tout le matériel sera | bienvaillante attitude à l'égard M. et Mmé Norman Lupien, de || Dindonneaux Menefee 
recu. Les religieuses garde-ma-|de vos correspondants locaux McCreary, et les petites ont ren- Augmentez votre revenu avec 
lades (Filles de la Croix) sont |et vos éncouragements leur se- | du visite a M. et Mme Geo. Van AMES IN-CROSS 
maintenant installées à l'hôpi-|ront précieux, j'en suis sûr denbosch | # 
| tal. | Vous faites mention de veté- Miles Angèle et Juliette Lan-| La volaille AA RMRERRE rendement 
| ptet ponte rans. Comptez-vous plusieurs | dry sont patientes à l'hôpital de |, poules “Ames fps ont su- 
__ Ciaire Filtion [Un Institut de pastorale | correspondants qui s'acquittent | Ste-Rose bi des ép ss au Manitoba et ont 
———————— | à l'Université d'Ottawa de cette charge depuis un bon M. l'abbé Charles Vachon, cu produit 38,857 oeufs en 8 mois. Leur 
| nombre d'années? ré, s'est fai: mal à un pied et est || Moyenne de ponte fut de 78%. Rien 
| OTTAWA — Le T.R. P.R _| Je remplis ce rôle sans inter- | à Se 1:24 depuis plusieurs jours. || Gui réussi Etes UE 
À Le Nr 0 Er RO- | ruption de 1920 à 1954, à Le-| Vladimir Denys a été opéré | In-Crc à tout autre, On vous ên 
drigue Normandin, O M... rec-|{ellier, Somerset, St-Boniface Lilou l'ipmendioie offre 3 variétés: lourde, moyenne et 
teur de l'Universite d'Ottawa, | Rivers: serait-ce une espèce de M. et Mme Gérard Lemieux égéré. Remarquez bien qu'un plus 
annonce la fondation d'un Ins-|, Le si “ grand nombre de ‘Ames In-Cross” 
t . ele SAT \ | record (née Lucille Therrien) se réjouis- ÿ 
itut de pastorale rattache a la} * : L hs vendu chaque année, NN doit y 
: |  Puissent les correspondants | sent de la naissance d'un garçon, | avoir une bonne, raison pour cette 
comme “d'habitude d'ailleurs, | faculté de théologie. Cet Institut! ;,caux continuer à contribuer à | à l'hôpital de Dauphin. popularité grandissante, Demandez. 
remporta un très beau succès de pastorale offre à tous les pré- | l'intérêt de votre journal et ain-| Mme L. Grandbois fut l'heu- sans obligation de votre part, notre 
avec [a jolie somme de 8247.50. | res tant sécüliers que réguliers | si coopérer à faire lire et aimer | reuse gagnante d'une bague de pe 8e RE". -n 
Les premiers prix des. cartes | UN ensemble de CREER spéciali "| La Liberté et le Patriote ans | jiamant d'une valeur de 8100 à | tenant les prix LcHves SUJourd'HUI. 
furent gagnés par Mme David | %*S Li os 4 pe Er à UN |'fous les milieux un programme de Dauphin Oakland Hatcheries Ltd 
Dufour et M. Oscar Vincent:|an {19 septembre au 9 ME: LL Yotre tout dévoué M. Lucien Archambault s'est || unnipea RRANDON DaubRIN 
ceux de consolation, par Mme mme J-Léon BRUYERE |rendu à St-Boniface pour assis- y ut , 


Armand Désilets et M. Dick Ko- 


| lawoschuk. La rafle des billets - nes — x — ——— _— = — : 
(de 510.00 et de 85.00 favorisa|| La Cie Parent Limitée ||————— 
Albert et Jimmy Sauvé: un joli! 

| coussin fut gagné par Mme Ar-| COURTIERS | 

thur Dufour: deux autres ra | F 

cent avgrabies 2° Mme Jun | nues, Man. Tu. 92-6634 NOUVEAUX DÉBITS DE BOISSON 

rent favorables à Mme Justin . 

Normand et Mile Jacqueline | Winnipeg, Mon. Tel. 92-6634 || 


Mme Justin Normand 
le prix d'entree. 


Gauthier 
remporta 


| ET RESPONSABILITÉS PUBLIQUES 


Aubaine de la semaine 


Nouveaux syndics 


Dimanche, après la grand COSTUMES épongés, 
messe, avait lieu lelection de repassés Four demande d'un permis de vente de n'IMPORTE 
deux nouveaux ‘syndics. Des FO "ns de rabais et reformés } 
cinq candidats en liste, MM. | * a quelle sorte de liqueur dans À'IMPORTE nouveau 
Ériytr : D à t:hotsnt Ge FRANK'S débit, le solliciteur devra annoncer sa demande 
linas ure ius 

PSE AE CLEANERS & TAILORS dans la Manitoba Gazette et dans le journal en vente 
Un ami est un frère, mais RER gt a dans la municipalité où le débit sera ouvert, 

un frère que l'on se choisit A Li hier do.Steinbach 


Emile FAGUET. 


À se moment, n'IMPORTE qui peut presenter à le 
Commission n'IMPORTE quelle objection ou protestation 
qu'il désire faire contre l'octroi de ce permis. Ceci 

peut inclure les objections contre le solliciteur, 


Si les objections sont raisonnables et validés le 
d'Emission des permis organisera une auditior 
la présentation de témoignages pour le débit, et les 
objections et protestations. Cette audition sera 


ouverte ou puDiIc 


x 
pour 


po 


C'EST CE QUI DÉCRIT LA 
CHAR 


DRI-CHARGED 


CHARGEE À SéC) 


Firestone > 


Le Comité d'Emission des permis ne désire pas faire 
ouvrir des débits la où les objections sont valides. C'est 
le devoir du public d'avertir la Commission des 


Se puisonce intégrante prend vie Se | objections raisonnables contre l'ouverture de tout debit. 
ou moment même de l'ochet EA" 
pores que l'ecide « y où ejoutes 7, Un d'une série d'orticles présentés dans l'intérêt Qu puue F e 


que quand elle est installée | 


LAISSEZ - NOUS VOUS ART 


E. es. et is 


Téléphone 20-3970 


MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCATION 


Déportement d'Education, apparte 
14 Edifice 


A a 


fédéral, Winnipeg 


EE out À 
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se est no 


midi. M. l'abbé E. Gr 


serez-vous jamais ni amiral, n Inwood \ 
tre curé 


 St-Léon 
? Ù t « 
M. Siméon Chartier, de La Broquerie, Vol. #. No 17 s.2.51 ||| commandant de bord dans Mile Marguerite Dupont es: 
Bienvenue marine suisse. mais VV © Ça et la | Mu tante, Mme 
£ ournée d erdredi 18 ® e Pfacile d'obtenir votre brevet de en pension chez sa tante, Mme 
é identell ement janv. ur | La Maison Saint-Jose CRT ee ae | NT es ct A VE RO Er 
L janvier 7 roissiens avaien | ter. tout en vivant sur la terre rentres chet eux, après une près de l'école Cossette pendant 
e plaisir de voir arriver parm î , s de deux m shez leur { temps froid 
4 | : | erme, en souscrivant à la bour e de deux mois chez leur fille | je temps froid 
LA BROQUEMRIE Si-yfils, étendu inanimé sur le 101. | eux la famille de 3 Gaza Vida || OTTERBURNE, MAN. ferme. en sou DRE DT OS ei 1 ee LAS à ait 
meôn Chartier est décidé acc Né à à :: w le 16 no- | et son neveu, Andras Hideg, ve- | ” On pourrait trioler de nombre | Californié ne fin de semaine chez une 
ent mn ” : " vembr 07 1 sartier à Li Ti : L u : : ia ; . . _— . 
nteliemer e samedi 26 jan-! vembre 1 bartie de- nant de Budapest, Hongrie. La | Pensionnat — Ecole supérieure des donsteuts et pe erait he: M: ut lôn * Lundgren delamie. à Lundar 
1er, à l'âge de 50 ans M fut} meurait avec s0n pêre et sä famille de M. Vida demeure chez | a | , a ren on ; = ET . n 
empoisonné par l'oxide de car-! soeur, Mme Oliva Chabot, de-!/M, Martial Desrochers et le | dirigés par les Clercs de St-Viateur ill re cn pour poursuivre | Hillvray, Man. ont visité leurs M. et Mme W. Fedorak s 
” . dans c P re 1 s tr …! Te ' Re pre a notre but 1 y à donc la pour | parents, Mme V Morin, MM! revenus d'un vovage de trois se 
sn & nm" "ass | oëre. 1 ES 0e foires ot … ss 1 poves es ES. Aurèle Bose | | tous les anciens in rôle mpor A »c et Alan Mor n, le diman maines: ù Vanco À et à Los 
son € on ans le ga-|pêr ou »s frèt urs lui} Nous espérons que leur séjour | : } De ! 1 n \lec et Allar lorin in ! ancouver > 
rage. Son père, M. Arthur Char- | survivent: Mme Oliva Chabot,| parmi nous sera des plus pla Cours général ‘High School ES ‘QR attend ses héros N [me #7 70nvier cles. Après quelques Jours 
er, (trouvant q demeurait | de La Broquerie, Armand et E-|$nts Grades 9 à 12 inclusivement silez pas plus lon£lemps à Da M. et Mme Louis Olson et repos, ils sont aliés visile 
raiment tror nétemps dans !4 d. de Port C oqu tlam. { | | tager la joie de vos confrères | me Lorette Hardy. de Winn M. et Mme Mike Maskow à Net 
+ garage nt voir ce aq B. Mme Lucier égegné (El tections - qui on déja fait leur part en peg£. ont passé la fin de semaine | ley. Man. et les parents de Mme 
faisait trouva le corvs de son! za), Charles Au £u de St-Bo De récentes élections ont don F soscivoaf did less Le 0e faveur de Ja bourse des anciens. | ohez leurs parents M. et Mme Dedogak à Toilstoi, Man 
face. Mme Alex + etier (S les résul ats suivan “ Au fil de la plume à. es pd de di - er Merci au président P. Ho e dimanche 27 jen MP. Petersen est retourné 
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ë + Stewart, pièce 700, € e Beg£. Transcanadienne, pièce 70 édifice |! jets) de papier mâche et le ne cesseraÿ jamais de vous o : : 2 2 2 2 à s 
Coguest lue Georgia, Vancouver 8 | Begg. 1110 ouest, rue Georgia, Vancou- | Une résidence aüssi bien é-|| honorer comme mon patron très 6. Fouine à main indépendants Kai. Depuis 4,240 P.B.V. jusqu'à 65,000 Ib. P.B.C.-— les camions de choix pour tous vos travaux de transport. 
er 5 (C.-B . ; : spécial et de faire tout en mon pou- les intérieur de la cabine. 
On ne tiendra compte que des sou- On ne tiendra compte que des sou- | QUipée, ec ses appareils + voir pour encourager votre dévo 7. Réservoir d'essence situé à l'extérieur 
" ns auxquelles en à sxee € | missior suxquelles est annexée ne | triques e conslair sag( ( ton de ! . £, é 
1 1 ant a cabine, pour plus de sécurité 
ares ff : 1 sus Deme/dun chique vos | mande une surveillance droits nef NS dde Lo GES, pour plus 
ou d'obligations, € me la chose est d'obligations. comme la chose est L ven ant deu: ts Caux ei VOUS WVosiant 8. Double essuie-glace électrique à 
spécifiée aux for es de soumission, | spécifiée aux formules de soum ss | 20 Note es dal es nasards My fe 7 et vous honcrent s itesse constante, en équipement 
e sont pref es sur ces fl S'etc sont préparées s es formêes otre de gardien e nuit s j 
et en conformité des conditions q y te formité des conditions qi y |r rou s huttes avec son Ainsi soit.il tandard 21 é 
Du dE nes ui y | patrouille net sd + 208 9. Instruments de contrôle groupés en 
» Ministère { .. 20 2e dede .- +, cadran, de d x neures aùu soir bhgne droite, faciles à lire au premier D500 à bascule carrosserie 
s bureau vrécitiés les siens el de Dodo ans et | à sept heures du matin coup d'oeil P.8 V. max. 18,000 lb aison de lait 
1e . 2: à » x ‘ 4 + “ p devis e ra x s épêt d e som- 10. Le compartiment d Arrere-s1ège le Hs BY, mas. 15 000 b 
e à “ sous forme d'un chèqu me d s, sotif forme d'us he F 
bancaire visé d'un mandat-poste | bancaire é ou « et one l à d | e 2 R plus épacieux dans l’histoire du 
payable à RECEVEUR GF able à l'ordre du RECEVEUR GI Unité Sanitaire de la rivière Rouge camion 
NERAL DU © AN ADA. Le dépôt sera  NERAL D ANADA e dépôt sera e »q aire ° 9 11. Siège réglable à cinq positions, aug- 
em c t des es plans r t sé 2e € F n : . : " 
CAD our ele Se PTE lee e int dès que pions « p ai s pour enfants conduites par le personnel de | mentant le confort au volant 
D V que ce & à s tard s tard l'Unité Sar ire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sui 12. Compartiment à feuilies de route DE STYLE 
mois après la date fixée p a rècef prés la : ée f à récef vants, dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées. | disposé au centre, d'accès facile au ÉLANCE 
tion des soumissions. Si les plans et | tion des s0 sions OÙ les tions pes. a En 
devis ne sont pas reto s dans ce dé- | vis ne sont pas ret s dans ce déla ENDROIT LIEU HEURE PP? 
. + dépôt sera confisqué e dépôt sera hs RTS , C \ 
On nacceplera pas nécessairement oO accepter a s cessa remer Le V lle-de-Chênes Demeure de Mme A 
a plus basse ni aucune des soumis n x plus basse ni à ne des mis T. Lacroix 10.00-11.30 a.m 
sions ‘ Mar. 12 fé St-Adoilphe Salle municipale 1.30- 3.30 p.m / 
e « FE OBERT ORTIER e s : « « 
ROBERT } JRTI . … ever , - À | Mer, 13 fév Steinbach Unité Sanitaire 1.30- 400p.n h 
L L. e des L | es € È : 2 » _ 
aa noble oi ecretaire . stra « ecrétaire | le 14 té Niverville Ecals 130- 330pn il 
» ’ .. ,! ! 
Ministere des Travaux publics Ministère des Travaux publics Ver 3 fé: Richer Preshvytere 10 00-1130 a m 
Ottawa, le 2 janvier 1957 lOttawe, le 29 janvier 19817 Los ne Î 


Ühe rivite de bon voisinage 
VOTRE AMICAL DISTRIBUTEUR B-A EST TOUJOURS PRÊT À VOUS AIDER! 


Quel 


toujours vous fier au sympathique distributeur B-A de votre voisinage pour recevoir des 


s que soient vos problèmes de chauffage ou lubrification sur la ferme, vous pouvez 


conseils avisés et l’aide requise. Il est un expert entraîné par la B-A . . . il est toujours 
prêt à mettre à votre disposition son expérience et ses connaissances, Communiquez donc 
bientôt avec le distributeur B-A de votre voisinage. Laissez-lui vous démontrer comment 
il peut mettre à profit sur votre ferme les meilleurs produits pétrolifères canadiens, 


commandez vos produits pétrolifères maintenant .… 
directement de votre distributeur B-A local 


THE BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED asrorr 


| ménagères 


| reault. 


O.F.M., de Bellegarde, du R. P. 
J.«M.-A. Granger, F.M.I., de Can- 
tal, ainsi que du Frère Georges- 
Armand, F.S.C., de Bellegarde. 

Les vainqueurs furent les sui- 
vants: Mlle Hélène Marchand, 
M. J, Pertreaux, Mme C. Darby, 
| M. R. Frecon, M. Maurice Lamot- 
te, Mme Octave Deleau, Mme P. 
|Tonellier, de Wauchope, Mme 
L, Bauche, M. À. Renard, de Bel- 
legarde, M. Lucien Freçon, M. P. 
Buissé, M. G. Matheson, Mme E. 
Buissé, Mme Henri 
Mlie Paula Hardy, 
Rose Perreaux, M. Paul Hardy. 

Il y eut vente de quelques gä- 
teaux et un délicieux goûter. Les 
recettes nettes de cette soirée at- 
teignirent $260. Félicitations aux 
organisateurs. 

La prochaine soirée aura lieu 
le dimanche 10 février, sous le 
patronage du groupe no 2. 


Ça et la 


M. et Mme René Freçon ont 
| passé une semaine à St-Boniface, 
| M. Joseph Martin est hospita- 
lisé à Régina. 

MM. Albert Renler, Lucien 
Freçon et Emile Magotiaux ont 
passé quelques jours à Winnipeg. 

M. et Mme Maurice Moreau 
ont passé la semaine à Somerset, 
Man 

Mlle 


Anita Buisse, g.-m., de 


chez ses parents 


M. et Mme Gaston Blerot, de 
Domremy, étaient de passage 
chez M. Aimé Buisse. 


Quarante-quatre équipes pren- 
dront part au bonspiel de notre 
village, cette semaine 

Félicitations à Mmes Henri 
Gagnon et Arthur Perreaux, qui 
furent gagnantes au concours des 
du 
Gravelbourg 

Baptème 

Marie-Jeannine-Thérese, 
de Léo Martel et de Rolande Per- 
Parrain et marraine, Lio- 
| nel Perreault et Cécile, cousin et 
soeur de l'enfant 


re tres bonne pour les ‘‘’Rockets”’ 
qui ont gagné leurs trois rencon- 
tres 

Le mercredi 30 janvier, Sed- 
ley nous rendait visite pour une 
partie de ligue. Premiere pério- 


e, 5 à 0: les buts furent comptés | 


Frère Al- 
(1), A 


par Paul Martine (3), 
bert (1) et Jim Raisbech 


la deuxième période, 6-1: C. Cou-| 


pal comptait pour Sedley et Jim 
Raisbeck pour Redvers. Le poin- 
tage final, 8-1, Victor Ajbert 
ayant ajouté deux nouveaux 
points 
Le 
xieme 


ler février, deu- 
rencontre, dans une partie 
de ligue a Arcola. Nos joueurs 
remporterent la victoire: 9 a 3 
Ces points furent enregistrés par 
Paul Martine (3), Jim Rais- 
beck (3), D. Smith (1) et Stanislas 
Poirier (2 

Le samedi 

rendait à Deloraine, Man, 
y remporter son dernier 
cces au pointage final de 7 à 4 
Il n'y a pas de partie à Red- 
ers, cette semaine, car la pati- 
noire est réservée au bonspiel 
annuel, La semaine prochaine 
auront Leu 


des éliminatoires de La ligue, 


vendredi 


2 février, Redvers 
ue 
pour 


su 


Colleaux, | 
Mile Marie- | 


Reston, a passé la fin de semaine | 


poste CFRG de! 


fille | 


les premieres parties | 


plantait sa tente il y a cinq mois, 
sur les bords de la Rouge. 


ce des discours . .. 


matt 


(Suite de Ja première page) 


oo 


| 
| 
| matières attestent de ses efforts 
pour préserver le monde des 
horreurs de la guerre. 

Un monde malade 


Parlant des caracteristiques 
de notre siècle, le pape déclarc 
“Les maux de l'actualité vien- 
nent en partie du déséquilibre 
| économique et d'une distribu- 


des 


richesses, 


[tion inéquitable 
racine de ces 


mais la véritable 
maux est le fossé qui se creuse 
progressivement entre les hom- 
mes et les enseignements de 
l'Eglise (catholique) 

Pour lui, 
d'hui est ‘’un grand homme ma- 
| lade”’, Ce monde, dit-il, est 
miné par l'incertitude’; il 
pourtant ‘avide de s'instruire” 

Faisant allusion au matéria- 
lisme moderne, le pape affirme 
qu'on ne peut concevoir le mon- 
de comme ‘‘une vaste machine 
| industrielle”: il met 
en garde contre une 
conception de la liberté” 

Les sujets de ses messages an- 
nuels de Noël —— qui sont les si- 
gnes de ponctuation divisant en 


‘‘fausse 


de 
sujet 


témoignent 
| constante au 
{tion mondiale 
“La coexistence pacifique des 
peuples”, tel était le titre de son 
premier message de Noël, trans- 
mis à la radio en décembre 1939 


son 


de Ja situa- 


après le déclenchement de 

deuxième guerre mondiale, 

Préoccupations diverses 
Depuis lors, il a traité des | 


“problèmes de la démocratie” 


des progrès techni es et scien- | 

| Les sporis s p 81 s echniques € scien 

| P ! tifiques en temps de paix et, en | 
La semaine dernière ‘fut enco-' 1955 des horreurs de la guerre 


atomique 

L'index révèle 
préoccupations du 
domaine de la 
cinéma 

Tout en mettant les 
ques en garde contre | 
ce pernicieuse de certains films 
— il qualifie le cinéma de ‘’tem- 
4 paien de l'homme moderne’ 


les 
le 
du 


egalement 
pape dans 
télévision et 


Lun- | 


+ Variété et abondan-, 


le monde d'aujour- | 


les fidèles | 


15 chapitres sa série de discours | 
angoisse | 


la | 


St-Boniface, 


le S février 1957 


NE PEUT DEMANDER 


CON CHEMIN 


Aussi, 


atteindre. 


case postale, 


METTEZ UNE 


avant de poster une lettre ou un colis, 


ALL LEE 1 


verihes dans La susecription les 5 points qui suivent 


© Nom et prénom de la personne que vous voulez 
Oo Rue et numéro, numéro de route rurale ou de 


© Bureau de poste (ville où village). 
[4] Province, Etat (ou l'équivalent) et pays. 


© Enfin, en haut à gauche ou au verso, le nom et 
l'adresse de l'expéditeur. 
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CLAIRE, COMPLÊTE ET EXACTE 


HATEZ JUTRE COURRIER | 


Une année d'expansion 


pour la Confederation Life 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycles 


> 
ZE DA 
. 
Page LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
M. et Mme Oscar  St-Cyr Décès de Mme Joseph Lalonde, 
Syndies 
Le dimanche 3 février avaient | 
fêtent 47 ans de mariage .:":"."::"" autrefois de W- 
l ducs de la paroisse. MM. Lucien 
PONTEIX LA et Mme | pelet en pétales de roses don! Racine et Hexri Rougeau sor- ; mode ag BU '— Ps " Dune Les porteurs étaient MM. Léo- 
Oscar St-Cvr. de Ponteix fu-lde M. M. St-Cvyr, furent présen- | taient de charge. Les deux nou Joseph. à onde melds Cayer)|poid Beauchesne, Maurice La- 
rent l'objet d'une féte intime, liés par Diane St-Cyr et une!veaux élus sont MM. Joseph Le- | °*t décédée à l'hôpital general londe Roger et Denis Cayer, 
» occasion de leur 47e anni-! bourse bien garnie, offerte par | Comte et Henri Rougeau, réélu de Régina. le | 14 matin 24 jan- Marcel Lavallée et Marcel Vau-| 
ersaire de mariage. De ” ous les enfants, f présentée | Les autres syndics sont M. E.!YIeT, à l'âge de 58 ans drin PO neveux de la défunte. | 
breux parents et amis partici-| par Laurent Blanchard Albert, président, MM. U. Char Elle laisse dans le deuil, ou-| Le salon mortuaire Ross, d'As- | 
pérent au programme varié « Suivit un magnifique pro-|pentier, G. Fo:tier, P. Schwab,| tre son époux, sa mère, De LPS était en charge des fu- 
des plus intéressants. M. Mauri- | gramme musical, auquel prirent | N. Gareau et W. Marenger William Caver, de Willow- | nérailles L De DE — lieu | 
ce St-Cyr souhaîta la bienvenue! part M. Perron. Mme Oscar St Baptèmes Bunch; son beau-père, M. Al-|dans le cimetière de St-Victor.| 
aux jubilaires Cyr. Mme K. Baile Diane St . fred Lalonde. et ses enfants, Lu. Une foule nombreuse, bar- |: 
104: ” Mn > sues à # Daniel-Joseph fils de Gilles cien, Armand, Philippe, GérardJ mi laquelle se trouvèrent plu- | 
Dans ne délicate ndresse, !( M. Etienne Lafrenière € | Braconnier et 4'Yvonne Cardon.!, Yolande (Mme P. Therrien) | sieurs personnes de Willow-! 
Mme G. Blanchard fit yne gra-|irène Blanchard et Mme Blan-| Parrain et marraine, M. et Mme|1,,; « rvivent aussi ses frères! Bunch, remplit l'église 
cieuse revue du passé et evo-|che Lamber! François Lafrance el soeurs. Henri et Gédéon de ù 
qua les souvenirs les p to Oo yrganisa er e quelques Louise-Marcelline-Laura, fille Maillardville, Mme Alcide Beau- Remerciements | 
chants, Des fleurs furent ens danses carrées et autres rondes: |de Fernand Parent et de Marie | jesne (Léona) Josaphat Mmé Les familles Lalonde et Cayer | 
e offertes par Mmes Pa Cy-} Mmes Lambert et Chabot, MM | Phillips Parrain et marraine, |! Alphonse Lafrenière (Arsélia) | remercient spécialement MM. 
renne et John Power et la be-|Brickenback, E. Chabot et E.|Stanislas et Marceliine Parent.| 4e J Ra (Olivina). de Van.!1es docteurs J. Connolly et R. 
tite Shirley-Anne St-Cyr. Puis, | Lafrenière furent les musiciens Jo-Ann-Denise-Marie, fille de! ouver, et Albert. ains que 19!|Sylvestre, d'Assiniboia, et les 
in bouquet spirituel et un cha- | d'occasion Maurice Hameiin et de Shirley petits-enfants. nent |gardes-malades pour leur dé- | 
Un savoureux goûter fut servi! Vanvolkingburg Parrain et La dépouille mortelle fut ex-! Vouement et zèle envers la pa- Le festival dramatique provin- 
par Mme Maurice St-Cyr 7 enr M. et Mme Joseph! osée à St-Victor, chez Armand, | Feu S'en eùt SON 2 39 Ph cial du Manitoba sera tenu au 
{ On comptait une cinquanta ER fils de la défunte, et le service es qui ont CONTIOU UT [théâtre Playhouse, à Winnipeg, 
On demande des ne d'invilés, dont les enfants DECES eut lieu le lundi matin 28 jan- [aide et hr à adoucir |du 20 au 23 février. La troupe 
: : é de M. et Mme Oscar St-Cyr s vier dans l'église de cet endroit. | 14 douleur de cette perte. du Cercle Molière ne pourra pas ! 
dessinateurs industriels M Mmes Paul Cvre M. Adolphe St-Jean [ . vs : lle | à 4 > gps L 
aurice me aul vrenneé a messe les funérailles fut cé- Malades prendre part cette année à ce 
An bout de quelques mois, vous |! Blanchard et Power: MM. et Le jeudi 31 janvier mourait, | lébrée par M. l'abbé Lucien Ro- A ane par GE | festival qui attribue au gagnant | 
Ce Ed ue crestese Mmes Maurice Ecarnot, Oscar hôpital Coiumbian, M. Adol- | drigue, curé. assisté de MM. les | . Malades l'hôpital Mmes M.|je trophée “Calvert” et un prix | 
S émet mi l'AS où Loiselle et Perron, MM. D. St.!phe St-Jean, âgé de 70 ans. Né | abbés J.-A. Latendresse, curé de | cnrs G McGillis, J. Boll, E. | en argent d'une valeur de $100. 
son, pendan heures de loisir Cyr et Rupert Orégon et la fa-| a Keewatin, Ontario, M. St-Jean! Willow-Bunch, et Fernand Du- dore et George, Tue C'est M. Cecil Bellamy, acteur 
même si vous n'avez aucune expé mille Lucien Dureau, tous de!habitait le district depuis 27 ans. | charme. de Fife Lake FRE, TL Lane" l'anglais de grande renommée, qui | 
rence ce domaine s les || Ponteix: MM. et Mmes Harry Lui survivent son épouse: | ——— en _——— - au et le F : sera le juge officiel, lors de ce 
es et inctructions pour mo , « , , . sd ‘hâni ‘à A ë L : ” 
que somme de $1.50 par semaine ou || Beauregard. E. Chabot, Georges |deux filles, Mme Glen Ehlert, P ” d Ont quitté l'hôpital dernière- | festival de Winnipeg. Il choisira 
#4 par mois, Organisation établie e Lambert, Orville Côté et An-lde New Wesiminster, et Mme |Frogres constants de Shui A. Laperenge, NS 4 le groupe vainqueur du trophée 
} . t intéress 0 1 D 2 11 ar hs W” Yinta « ie : . ù I + IV. : i : A 
LME. Lu tué es Von gotre toine Beauregard, Mile Mariel- | Charles Case, de Victoria: trois la Caisse populaire Fr u ReËr s"; ; eux es hé provincial, et aussi les huit pié- 
MARNE ni Doc 1 ont e Perron, M. Gordon et Mme |fi Hervé, de Los Angeles, St-Sa er à } * n e 7 ê: [ces régionales qui auront à con- 
saranti comme dessinateur indus ATRae Brickenback, tous amis Chark s, de New Westminster, | 2t->acrement Une DUNE ds et courir plus tard, lors des finales | 
triel, Ecrivez dés « 1rd pour }| des jubijaires et Victor, de Burnaby: quatorze PET À Nr, # © : ï . "du festival dramatique de tout 
informations gratuite | Tous les invités, heureux d'a- | petits-enfants: une soeur et trois VANCOUVER Voici, à titre | Victor, Mme  Jean-Denis Bru- | je Canada, à Edmonton, du 20 au 
AMERICAN SCHOOL, Dept. M-16 voir participé à cette fête de |frères | d'information, le compte-rendu | neau. Mme C. Lavallée, Monalss nai 
PUS de famille, se retirèrent enchantés Les funérailles eurent lieu le!financier des années 1955-1956 Lalonde, Paul Cayer, Daniel nds 
Winnipeg, Man | de leur soirée undi 4 février. Le R P. A Fré- de la Caisse populaire St-Sacre- | Joyal, Gail Bérard, Jeannette WASHINGTON - — Le secré- 
brrives nés “eiÉ be — — ——— chette, OF.M. curé, officiait. | ment Granger et Crystal Hellman. (tariat d'Etat a annoncé qu'une 
is né » recevoir toutes le "td | 4 f Mme Sylvio Chabot, à l'orgue ES Mme Maurice Durand a don- enquête s'ouvrira, le 6 mars, à 
mations et un et de 156 pages ommerce favorable du accompagnait M. Joseph Lecom Tableau éomparatif né naissance à un fils à l'h6- | Washington devant la Commis- 
Sorente, ute autres dei do des. Mexique au Canada chantre. L'inhumation eut 1955 1008 | DIN 00 MO PR: | sion d’information sur la récipro- 
sinate dustrie À : À au cimetière St-Pierre de | Emprunts $199,076 $212,500 Déces |cité à la suite du désir exprimé 
ae La Banque natio-! New Westminste- Actions 178,602 204764 Mme Ingrand, mère de M. |par le Canada d'accroitre les 
‘ nale qu commerce extérie a : : Emprunts sur sen s ‘1 droits de douane sur les pommes 
NOM ! arce : t s 
’ annoncé que les ventes de coton Mme Elizabeth Pinson Dotation 10,000 10,000 a A ee D le | | de terre en provenance des Etats- | 
ADRIQUE mexicain au Canada ont valu au |. Le vendredi ler février, Mme | Actions sur D 10,000 10,000 | " Mn 4 AG 6 dry (Patri- | Unis 
« |! Mexique sa premiére balance | Elizabe th Pinson décédait à Dal- | Profits 7,886 10,000 | TPS Vallée) de Soct Lu ” Sr 
| AGE commerciale favorable avec le|las. Texas, rü elle suivait des | Actif 218,732 241,553 | décédée à l'E ce it 1 2 cdi 
: Canada depuis plusieurs années. | traitement depuis quelques se-! Emprunts 125 CAL EL Un] 
maines. Elle était âgée de 68 | Membre 244 265 | +Près-midi ler février, à l'âge | 
" Pr + res DA PA & s À e 
É er Née ‘à ellington, ile de Comme on peut le constater mt = og ee nee 
set | Vancouver, elle habitait le com- | mn y | - »|de souiirances enaurees 
| té depuis 10 ans. Elle avait préa- | notre Caisse est en plein essor. | patience et résignation. 
| lablement habité à New West- Elle allée de progrès en pro- Cà et là | 
4 minster pendant 25 ans gres depuis sa fondation (décem- ; - 3 à 
Mme Pinson laisse son époux, | Pre 1948). Une erreur s'est glissée la Le 14 février, de 8h. à 9h 
° William Edward: deux fils, Jack. — semaine dernière dans les nou-|du soir, les auditeurs auront la 
à la maisor.. et Bill, de Chicago . | velles. Au lieu de lire “M. etljoie d'entendre une émission 
une fille, Euizabeth, à la mai New Westminster | Mme O. Lespérance, de Saska- spéciale de la basilique de St- 
d | son |toon”, il fallait lire M. et Mme | Boniface à l’occasion de la vi- 
Fast s PETITE " Partie de cartes |O. Lapointe et F. Jubinville, de | site officielle du délégué apos- 
» . Les funérailles eurent lieu en | ; - y On 
HBillots do t oyage | l'église St-Pierre de New West-| Le samedi soir 2 février, Je | Saskatoon, ont visité M. et Mme |tolique au Canada, S. Exc. Mgr 
L ' minster. le mercredi 6 février. ! Cercle Canadien-francais tenait | Jean Bourdages. M. Lapointe|G. Panico, et le dimanche 17 
3 L0, RP, Mallogs QUE 08 ee partie Ge ogrian ef ag oirée | 2 le Pr DEN OU De |Eée ur de con ban ients de 
de PS >» ficiait. Le R. P. A. Fréchette, | canadienne à la salle Edmond, | Qu 1! n avail pas e * |CeleDrée pe € LES mg 
' ssuraincos O.F.M., assistait au sanctuaire.|à Burnaby. Son aumônier, ler es  — H i Audette + . g— _. SCKSB. 
| "réchette ! LS et Mme enri udette, | fusée sur les ondes de SB. 
LeR P.AE st Olivi R. P. A. Fréchette, O.F.M., SA Liste is “LA d & se kar 25} 
æ K. F. A. Ernes ivier était présent | de isieux, sonit venus renare Les paroissiens de la basili-| 
CH EMINLDE FER - AVION —- PAQUEBOT Le jeudi 31 janvier mourait,| Les gagnants des prix de car- | visite à des parents et amis, der- | que ont sans doute remarqué 
à Central Falls, R.I., le R. P. A.ltes furent M. et Mme Armand | nièrement |qu'un minuscule studio avait 
Ernest Olivier (Olivier Archam-| Lemieux. Le prix de l'entrée D UE RRARUS 22 TMOTORE AVE été érigé dans le choeur du côté 
e | bault), curé de la paroisse du|fut gagné par Mme Armand R d ! sud. Ce studio demeurera en 
f | Christ-Roi, à West Warwick,! Gaucher. M. Jean-Marie Té- eavers | permanence et le commentateur 
136, avenue Provencher — St-Boniface |R.I., et oncle du R. P. Albéric|treault, président du Cercle, é-| Partie d n pourra faire suivre à son audi- 
| Fréchette, O.F.M., curé de No-|tait le maître de cérémonies. | srue pe caries toire invisible les différentes é- 
Téléphone 20-1137 tre-Dame de Lourdes, à Mail-| La prochaine soirée aura lieu | A la première partie de cartes | {apes des cérémonies religieuses 
P . 40 4: L réa ai { ar | * : El si ut li le 13 ji ri la soi- ar : sans di ai 
lardville. 1] était âgé de 79 ans, | le 16 février.'Elle se terminera | qui eut lieu “ janvier, # qui 4 (page auores sans distraire 
FR dont 54 ans de sacerdoce, par un goûter rée a été rendue encore plus 4-|]es fidèles et aussi sans qu'au- 
gréable par la présence de notre{cun son insolite venant de l'ex- 
ancien curé, M. l'abbé A. Van- iérieur ne puisse troubler les 
dendriessche, maintenant de {ondes, 
Kennedy, du R. P. C.-J. Chassé, Un quidam, venu de l'Orient, 


| nerait 


TORONTO Lors de l'as- 
semblée annuelle de la Contfe- 
deration Life Association, le 
mardi 22 janvier, M. J. K. Mac- 
donald, son président, a fait re- 
marquer dans son rapport que 
1956 a été ‘l’année de la plus 
grande expansion de ses 88 an- 
nées d'existence”, tant en ser- 
vices qu'en renforcement de sa 
solidité financière, et affirma 
sa confiance en 1957, 11 prévoit, 
au Canada comme aux Etats- 
Unis, la continuation de la forte 
demande de capitaux pour le 
développement industriel et au- 
tres 


di soir, il foulait pour la pre- 
mière fois sous ses pieds habi- 
tués aux salons élégants le gum- 
be de St-Boniface., Une serviet- 
te au bras (ça donne toujours 
un certain air d'importance), il 
monta majestueusement l'esca- 
lier qui conduit au bureau gé- 
néral du poste. ‘’Mossieu” avait 
rendez-vous avec le directeur 
des programmes. Vacciné d'une 
aiguile de phonographe, il décli- 
na ses titres, ses sous-titres et 
ses sous-titres adjoints. Pris à 
l'improviste, D. ne réussit qu'à 
glisser un oui ou un non lors- 
qu'il jugea que son interlocu- 
teur fut rendu au terme de sa 
tirade olympienne. Le prologue 
terminé, notre ‘’Mossieu'”’ entra 
dans le vif de son sujet, et d'une 
seule, phrase il écarta tout le 
personnel de CKSB et déclara 
d'un coup sec qu'il révolution- 
le poste. Conclusion: 
“Mossieu’” devra continuer ses 
tirades ... sans le poste. 

Ceci 
terre à 
sur nos 
chaine. 

Le samedi 9 février, à 9 h. 45 
a,m., ‘Vérité dans nos écoles 
françaises: ‘L'école Marion 
St-Boniface’”. 

Le dimanche 10 février, 
l'heure de l'opéra, ‘Thaïs”’ 
Massenet, en français. 

Le lundi 11 février, à 7 h. 30 
p.m., ‘Autour de nos clochers” 
De St-Ambroise, cette émission 
passait auparavant le dimanche, 


terminé, revenons au 
terre de ce qui passera 
ondes Ja semaine pro- 


à 
de 


à 9 h. 30 p.m. | 

Le mardi 12 février, à 9 h. 
30, ‘Chacun sa vérité”, Les] 
grands écrivains vus par eux- 
mêmes. Ce soir, Balzac. | 

Le jeudi 14 février, à 8 h,. 
émission spéciale de la basili- 


que à l’occasion de la visite of- 


ficielle du délégué apostolique. 


“do- | 
est | 


catholi- | 
influen- | 


— Pie XII souligne la valeur | 
éducative du film dans ses dis- | 
| cours aux producteurs et aux | 
distributeurs de films 

La télévision connut l'un de 
ses moments historiques, en juin 
1954, quand il apparut à envi- 
ron 90.000.000 de téléspectateurs 
de huit pays européens. Mais 


Sa Sainteté était au fait des pro- | 


grès de la télévision cinq ans 
avant le début des émissions té- 
lévisées quotidiennes en Italie 
en 1954. L'ouverture de l'année 
sainte, en décembre 1949, fut 
transmise sur un circuit fermé 
de télévision 

Tout en recommandant isa 
| ge de la télévision comme moyen 


| de garder les familles au foyer, 
| a mis ses auditeurs en 
contre un mauvais emploi even- 
i tuel de ce moyen d'expression 


garde | 


a | 


On constate une foule d'opi- 
nions contradictoires quant à 
l'effet, sur notre économie, de 
la politique du resserrement du 
crédit, continua M. Macdonald, 
mais, de manière générale, l'am- 
biance est à l'optimisme, et dans 
les milieux de l'assurance-vie, 
nous partageons cet optimisme. 
Faisant écho à l'enthousiasme 
général soulevé par le rapport 
de la commission Gordon sur 
le développement futur du Ca- 
nada, il ajouta que les compa- 
gnies d'assurance-vie seraient 
en mesure de faire face aux 
nouvelles demandes de capitaux 
si elles triplaient le montant de 
leurs contrats en cours 


M. Macdonald mit plus par- 
ticulièrement en relief le déve- 
loppement des services de sa 
compagnie envers plus de 1.- 
100,000 personnes réparties en 
15 pays. Les $31,958,095 que 
l'Association avait payés au 
cours de 1956, comprenaient 
140,300 chèques en paiement des 
sinistres-décès et de réclama- 
tions pour maladies, hospitalisa- 
tion, invalidité totale, accidents 
et autres situations imprévues, 

Les versements de rentes via- 
gères se sont élevés à $2,141.- 
952, tandis que les polices dota- 
tion arrivées à échéance ont at- 
teint $3,818,891, Du montant 
global de $31,958,095 qu'a payé 
l'Association, les assurés vi- 
vants ont perçu $23,630,154, soit 
presque 74 pour cent, y compris 
$3,563,301 à titre de dividendes 
sur les polices: les bénéficiaires 
ont touché $8,327,941, 

Une analyse des sinistres-dé- 
cès que l'Association a réglés 
indique les principales causes de 
décès: 
Coronaires autres 


et ma- 


ladies cardiaques 43.3% 
Apoareil circulatoire 13.2 
Cancer et autres 

tumeurs 15.9 
Accidents et morts 

violentes 11.0 
Tuberculose et voies 

respiratoires 5.0 
Causes diverses 11.6 

Les réalisations de l'année 
sont les suivantes: 

1956 1955 


(en millions) 


Assurances 


en’ cours $1,765.3 $1,551.4 
Nouvelles 

assurances 233,7 195.3 
Revenu total 66.7 61.8 
Actif total 361.7 341.1 
*Excédent 

réservé 27.7 26.1 

*Qui reste sans changement 


à 7.6 pour cent de l'actif 


— Parier, c'est semer; écouter: 


c'est recueillir. 
PLUTARQUE. 


Prêts 


4% 


L'ÉGLISE ST-GÉRARD 


paiera 4 pour-cent sur des prêts de $500 ou plus. 


Prêts garantis par l'archidiocèse de St-Boniface, 


St-Boniface, Manitoba. 


Remboursements faits apres avertissement d'un mois 


Pour plus de renseignements, écrire à: 


ST. GERARD'S CHURCH 


300, avenue Donalde, East Kildonan 


homes 5, Man. 


50-1415 
50-1309 


2 téléphones: 


CKSB — St-Boniface 
CFRG — Gravelbourg 
CFNS — Saskatoon 


les conseils importants 


que vous donne 


NORTHWEST NITRO 
CHEMICAL FERTILIZER 


Si vous visez à obtenir un meilleur rendement à l'acre 
et du grain de qualité supérieure . . . les engrais 
NORTHWEST vous aideront à atteindre cet objectif, 


ram 


le 5 fevrier 1957 


La Caisse 


populaire de St-Brieux a | 


fait de grands progrès en 6 mois 


ST-BRIEUX L'assemblée 
annuelle de la Caisse populaire 
de St-Brieux eut lieu, le mardi 
22 janvier, au théâtre Midway. 
Malgré le temps froid et les che- 
mins fermés en quelques en- 
droits, l'assistance fut assez bon 
ne, une soixante de membres 
étant presents 

M, Franceis Tinevez, 
dent, ouvrit l'assemblée en don- 
nant un rapport complet de 
l'immense progrès de la Caisse 
populaire depuis s début, le 
S juillet 1956, De soixante ! 
brez avec 10,130 d'aet 
nombre s'est accru À 
un actif de $44,282, au 
cermbre 1956. A la date de 
sernbilée, une autre augmenta 
tion à 210 membres et un actif 
de 559,000 furent mentionnés 
Le compte rendu financier fut 
par M. J.-B. Tétreault, secre 
trésorier. I] y eut un sur- 
plus de Bénéfices, une fois tou- 
tes les dépenses payées et une 
provision faite pour paiement 
de dividendes à 3 pour cent sur 
actions, Ces résultats témoignent 
du suecès 


exceptionnel d'une 
Caisse populaire qui n'opéère que 


presi 


n 


193 


…! 
#1 


ave 
dé 


i a8 


his 
Ju 


tair£ 


depuis six mois 

M. A.-T, Lavoie, prés dent du 
comité de crédit, dans son rap 
po montra que 80 emprunts 
ont » effectue depuis le dé 
but de l'organisation, pour un 
total de 835,645 

Le rapport susvant fut lu par 
M. Adrien Creurer, du comité 
de surveillance. 1] sut louanger 
trés chaleureusement les activ 
tés de la Caisse populaire. C'est 
avec regret que nous perdons 
M. Creurer comme directeur. 1] 
à acquis une place d'affaires 
Melfort 

Le point culminant de l'as- 
semblée fut le discours très in 
téressant de M. Percy Avram, 
de Prince-Albert, directeur de 
la Ligue des Caisses populaires 
de la Saskatchewan, Il félicita 
notre Caisse populaire de la part 


active prise par les directeurs 
et des merveilleux résultats ac 
complis qui, selon lui, ne sont 
surpassés nulle part dans a 
province. Il insista sur les avan 
tages d'une Caisse populaire 
dans une communauté comme 
la nôtre et indiqua toutes les] 
mesures prises par la Ligue des 
Caisses populaires pour proté 
ger les placements des mem- 
bres. C'était avec regret qu'il 
devait quitter l'assemblée avant 
la fin, ayant une assemblée le 


même soir à Prince-Albert 


vez, présidents, Alex. Laczko 
Jos. Varga, Yves Tinevez, Rémi 
Buen, Fdwin Folden, Alfred 


Carfantan, Paul Kernaleguen et 
| Donatien Coquet, comité de cré- 
dit: AT. Lavoie, Maurice Bou: 
langer et Paul Creurer; comité 
de surveillance: Arsène Gallays 
Robert Assié et Paul Leray 


Après avoir souligné les pos- 
sibilités d'ouvrir des comptes 
de banque courants. une motion 
a été passée qu'une demande soît ! 
faite pour des privilèges d'ac- 
quittement avec notre banque 
auessilot que possiDie 

Ca et la 


M. et Mme Joseph Perrot, de 


Kermaria, ont perdu leur jeune 
fils, âgé de 4 ans et demi, le 
lundi 28 janvier: était hospi- 
talisé à Saskatoon. L'enterre-| 
ment eut lieu à Kermaria, le 
jeudi 31 janvier 


Mme Jean Olivier a subi une 
intervention chirurgicale à l’hÔ- 
pital de Melfort, le 23 janvier. 

M. Gaston Boulanger est aus- 
si à l'hôpital de Melfort pour 
traitements 

Mile telle Lefebvre 
une semaine en Visilk 
parenté, à McKague 
M. et Mme Daniel Lefebvre, 

Prince-Ailbert sont venus 
passer quelque temps avec leurs 
enfants 

Mmes Thomas 
dinand Rouault, 


chez la 


de 


Lefebvre, Fer- 
Bernard et Sta- 


nislas Tétreault ont pris part au 
“Eaton's Curling Playdown’” te- 
nu à Melfort, le lundi 28 jan- 
vier. Elles ont joué trois jeux, 
mais elles ont perdu dans les 
finales. 
Naissance 

A M. et Mme Roger Lauzon 

est née une fille, le samedi 26 


janvier, à l'hôpital de Melfort, 


‘ 


Va-et-vient 


Mile Jacqueline L'Heureux 
est venue de St-Paul, Aïta, visi- 
ter pour quelques jours ses pa 
rents, M. et Mme Pierre L'Heu- 

| reux 

Miles Clémence Bru, Louise 
let Béatrice Lavigne et Berna- 
dette Dion, du couvent de Spi- 
|ritwood, étaient en visite chez 
|leurs parents pour une fin de 


| semaine 
Mme Pierre L'Heureux est al 
lée passer quelques jours à 


L'é S | North Battleford, chez sa soeur, 

L'élection des directeurs pour | Mme Arthur Lavigne 

1957 donna les résultats sui-| Mme Norman Higgins, de 

vants: directeur, François Tine-| Yawn, M. Léon Lavigne, de 
Prince-Albert, M. et Mme Mé- 


déric L'Heureux et Mme Arthur 


à | 

J.-R. Pellerin, B.A. Este re de North Battleford, 

F étaient tous de passage ici. 
OPTOMETRISTE {| M. et Mme Laurier Blanchet- 
Examen de lg vue | te ont fait une visite à Cut Kni- 

#0. 12e rue est, Prince-Albert, Sask | fe, ces jours derniers 

| M. Loranger, de Cut Knife, 
MEDICAL & DENTAL CLINIC était en visite chez sa fille, Mme 
Téléphone 7744 Laurier Blanchette, pour quel- 


| 
Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE | 

Clinique médicale et dentaire | 
60 - 12ème rue est | 
(En tace 


de la Commission | 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Immeubles 
d'impôt 


serments 


Assurances tout genre 
Comptabilité 


Commissaire 


Rapports 


pour 


J.-A. Fournier Agencies 
1212, ave Centrale - Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Houle Electric 


1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask Tél. 4760 


Entrepreneurs en électricité 


électriques et À gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 


Réparation de machines À laver 


Appareils 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
Articles de pharmacie 
Bonbon 
Téléphone 2155 | 
NOUS LIVRONS | 


Papeterie, etc 


| reux, une fille. 


| préconisant 


\ établir 


ques jours. 
Malades à l'hopital 


MM. Edmond Gagné, Elphè- 
ge Carignan et Eugène Baillar- 
geon et Mrne Joseph L'Heureux 
ont tous fait un stage à l'hôpital 
de North Battleford 

Le jeune Ernest 
de M. et Mme Armand Cadrain, 
est actuellement à l'hôpital d’E- 


| dam. 


Assemblée 
Les dames de la Ligue Fémi- 


nine Catholique ont eu une as- 
semblée au presbytère, tous les 
premiers mardis du mois, 


Naissance 


A M Mme Edouard L'Heu- 


et 


Charte aux Oblats de la 
province de l'Assomption 

OTTAWA Un projet äe loi 
l'octroi d'une char- 
te aux Oblats de la province de 
l'Assomption a subi sa premiè- 
re lecture au sénat. 11 sera étu- 
dié par un comité sénatorial 

L'hon. J. J. Connolly, séna- 
teur libéral de l'Ontario, a fait 
savoir que les Oblats veulent 
à Toronto une mission 
destinée aux Canadiens d'ori 
gine polonaise et que c'est 
la raison du projet de 'oi 


A la mi-janvier, chaq 
dienne d'Agriculture tient sa r 
tante pour tous les fermiers de 


La FCA est formée d 
le Canada et agit comme média 


La majeure par les 


lies sont 


fédérations ou 


provinciales 


L 
Les renseignements ar 


de délibérations et discussions 


des résolutions nationales pour 


Au terme de cette ré 


tion nationale et internationale 


sont essentielles à la 


Un événement 
important 


ments concernant l'agriculture. 


membres de la FCA et 


grandes organisations agrico- 
t, soit pa ntermédiaire des 
directement, présentent leurs 


problèmes et règlements agricol 
bres durant l'année écoulée et an congrès annuel sont je sujet 


saient de résoudre les problèmes en question et q 


adoptée par ce congrès est présentée au cabinet fédéral et à 
la Fédération Internationale des Producteurs Agricoles. Ainsi, 
par leur propre organisation, les fermiers présentent à l'atten- 


Les fortes organisations de fermiers 


la Fédération Cana- 
une réunion impor- 


ue année 
éunion 
l'Ouest 


organisations agricoles de tout 
trice et juge des idées et règle- 


nassés et distribués aux mem- 


des membres présents qui es- 
ii adoptent 


l'année à venir, 


union annuelle, la résolution 


leurs problèmes et résolutions. 


prospérité agricole 


SASKATCHEWAN WHEAT POOL 


HEAD OFFICE 


e REGINA 


+ 


a passé | 


Cadrain, fils! 


la | 


| 


| 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La basilique-cathédrale St-Jacques-le-Majeur — Montréal 


Cet édifice a été construit sur le modèle de St-Pierre de Rome, réduit de moitié. Commencé en 1870, il 
miné en 1886. A l'arrière, il y a le palais de l'archevêque de Montréal. Longue de 333 pieds et large de 
un dôme terrniné par une grande croix à 250 pieds du sol. La façade est remarquable. Treize statues la surmontent: ce sont 
des dons de treize paroisses de l'archidiocèse de Montréal. L'intérieur est d'une beauté sobre. Comme à St-Pierre, un baldaquin | 
De nombreuses peintures ornent les murs. Une chapelle, transformée il y a quelques années, renferme 


abrite le maïtre-autel 


les tombeaux des évêques et archevêques de Montréal 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


Saskatchewan 


Notre Ecole 
d'Arts et Métiers 


l'on s'adonne à passer de- 
le terrain du collège, on 
peut se demander ce qu'il y a 
dans l'école située à l'est du col- 
lège et du pavillon des arts, bâ- 
tisse carrée d'environ dix pieds 
de hauteur. Que se passe4-il dans 
cette école-là? 

| Dans cette institution, on trou- 
ve quatre ateliers de travail, 
trois classes, quatre chambres in- 
dividuelles pour les professeurs, 
et un lavabo. Dans l'atelier de 
{soudure,;, on voit les réservoirs 
|d'oxygène et d'acétylène, et les 


Si 
vant 


club de Laflèche. Nos jeunes re- 
| vinrent victorieux, avec un poin- 
tage de 3 à 1; l'étoile du jour, Ar- 
thur Grégoire, compta 2 buts. 

Dans le hockey intramural, 
l'ardeur n'est pas moindre. Chez 
les Grands ‘‘A’', le club de De- 
troit se tient en première place 
|lavec 7 points. Dans la catégorie 
[Grands ‘“B'', le club de Québec 
dornine avec 8 points. Chez les 
| Moyens, les Guerriers se distin- 
{guent avec 6 points et, enfin, 
chez les plus jeunes, les clubs 
| Royaux et Cardinaux se dispu- 
{tent la première place avec 7 
[points chacun. 

Dans le domaine du ballon- 
panier, nos Etoiles, toujours vain- 


{Publication du Servire du tourisme de la province de Québec, 106, Grande-Allée, Québec) 


a ete ter- 


222, la basilique porte 


été, 


| Gérærd Haudegand : est revenu 

|au bercail. Retenu par la mala- 
die (dit-il), il fut obligé de de- 
meurer à la maison, malgré son 
grand empressement pour reve- 
nir à l'Alma Mater. 

| Il ne faut pas oublier de men- 


|tionner que notre ministre des 
relations extérieures, P. Juneau, 


|est revenu d'une mission péril- | 


|leuse: il a vécu ‘à la collégien- 
|ne’”’ pendant quelque temps, pour 
nous ramener ses impressions au 
cas où l’on serait obligé de fai- 
Ire un pareil séjour à l'étude et 
au dortoir! Durant son absence, 
le Pavillon des 
ne: c'était si tranquille, paraît-il, 
que le surveillant pouvait pren- 
dre une sieste durant le temps 
d'étude! ! ! 


Les malades 


| Passons maintenant aux élè- 
ves moins fortunés: les malades. 


| 
| 
| 
| 0 
| 


| Albert Thul a fait un court sta- | 


|ge à l'hôpital et y a laissé ses 
amygdales, René Archambault 


|en est revenu, moins son appen- | 


{dicite; Norbert Cénérini prend 


[appareils électriques pour la sou- | queurs, ont démontré leur force | beaucoup de mieux et on espère 


| dure à l'arc. Ïl y a aussi quelques 
| outils pour battre le fer, etc. Le 
IR. F. R . Chouinard, O.M.., se 
dévoue pour enseigner et diriger 
les élèves qui s'exercent dans ce 
métier. 

Tout près, dans l'atelier de mé- 
| canique, on voit le R. P. J.-M. La- 
casse, O.M.I., faire son possible 
pour diriger les élèves dans l’ap- 
prentissage mécanique. Dans cet 
atelier, vous trouverez plusieurs 
moteurs d'automobiles, de ca- 
mions, de bateaux, et les appa- 
reils électriques et mécaniques 
pour mettre ces machines en plu- 
sieurs pieces et les remonter de 
nouveau pour qu'elles fonction- 
nent 

Il ne faut pas oublier notre dé- 
voué M. Marcel Simard, de l'au- 
tre côté, vui avec talent explique 
et montre à ses élèves comment 
travailler le bois. Dans cette par- 
tie de l'école, il y a plusieurs 
bancs où travaillent les élèves, et 
plusieurs outils qui leur permet- 
|tent de faire presque tout ce 
[qu'on peut imaginer, 
| Regardez en passant l'atelier 
| d'électricité, mais puisqu'on n'en- 
|seigne pas ce métier cette année, 
ne vous y attardez pas. 

Dans cette école, 
21 élèves, divisés en deux grou- 
pes: les grades huit et neuf, et 
dix et onze, Nous sommes 11 


dans le deuxième groupe et 101} 


dans le premier 
Les R. P, C 


enseignent le classique 
L'école technique est vraiment 
une belle formation pour les élè- 


ves qui ne sont pas aussi habiles | 


avec leur tête qu'avec leurs 
mains!!! 


Wilfrid CROTEAU, 


Versification technique, 


L L2 L2 
Chronique sportive 
Le janvier, nos Alouettes | 
rempo: une rayonnante 


“Merchants” 
pointage final 


les 


Le 


victoire I 
d'Assiniboia 


fut de 11 à 4. L'étoile de la pra- 
tie Régis Dion, qui compta 4 
buts 

De nouveau, les Alouettes 


étaient vainqueurs dans une par- 
tie contre Laflèche, disputée à la 
Palestre. Guy Duperreault a été 
en vedette au cours de cette par- 


tie, après avoir compté trois buts. 
La partie se termina au compte 
de 16 à 5 
Le mercredi 30 janvier, un 
pointage de 12 à 7 favorisait en- 
core nos joueurs, alors qu'ils vi- 
sitaie » de Laflèche, Ré- 
gis Dion a, avant 4 buts à 
son crédit 
Nos Juvéniles remporterent 
aussi une victoire » 30 janvier, 
lors d'une j contre Hodge- 
ville. Le poi al fut de 
9 à 3 pour lies collégiens 
lis ont aussi montré leur sa- 
voir-faire à l'occasion d'une par- 
tie disputée contre Bateman, le 
25 janvier, alors que la jt se 
1 de 10 à 7 


ureni moins Ccnan- 
ceux, le 23 janvier, contre le mèé- 
me club, en rapportant une déf 
faite de 8 a 3 

Le lundi 28 janvier, Ban- 
tams du College rencontraient le 


1 
les 


nous sommes ! 


Brulé, A. Floren:- | 
itin, D. Kerbrat et M. Robitaille 


| Storthoaks, 


{lors d'un voyage à Moose Jaw, le 
126 janvier, où ils rencontrèrent 
{l'équipe du ‘‘Moose Jaw Teach- 
|er’s College”. La partie se termi- 
na au compte de 74 à 35 
LE COMITE DES JEUX. 
L2 LJ L1 


Nouvelles et potins 


'revient au collège après quel-| 


ques années d'absence. Habile 
joueur de hockey, il est un ren- 
{fort précieux pour nos Alouet- 
| tes. 

| Après une vacance prolongée, 


Funéraiités de M. E. Paradis 


M. Alfred Buissière, de Vonda, | 


[le revoir bientôt. 


Mentionnons en passant que C. 
Buissière souffre d'une maladie 
qu'on appelerait, en langage tech- 
|nique: ‘‘Prohibitus exire”’! ! ! 


Prochain débat 


| Les deux Académies nous an- 


| 


|noncent un débat prochainement. 

Nous attendons avec impatience 

le résultat des efforts de nos po- 

lémistes. : 

| Henri LEOST, 
Arts II. 


‘en l'église de Storthoaks 


|  STORTHOAKS -— M. Edouard 
| Paradis mourait à l'hôpital de la 
Miséricorde, à Winnipeg, le jeu- 
di soir 24 janvier, à l’âge de 51 
ans. 

La dépouille mortelle arrivait 
a Storthoaks samedi après-midi, 
et fut exposée dans la demeure 
| du défunt. 

Les funérailles eurent lieu, le 
lundi 28 janvier, en l'église pa- 
Iroissiale, La levée du corps fut 


| présidée par M. l'abbé J.-A. Lé- 
vesque, curé. M. l'abbé Marcel 
|Grorge, vicaire de Radville et 


neveu du défunt, chanta le ser- 
vice, assisté comme diacre et 
|sous-diacre de M. l'abbé C. Gib- 
iney, de Régina, et du R. P. H. 
| Gagné, O.M.I., supérieur du Sco- 
lasticat de Lebret. 
| Lemieux et Boulet, O.M.I., de Le- 
bret, agissaient comme servants. 
| Assistaient au choeur: le R. P. 
Alphonse Paradis, Q.M.I., de Le- 


bret, le KR. P. J.-A. Granger, 
{F.M.I, de Cantal, M. l'abbé. J 
| Molloy, de Milestone, et M. l'ab- 


|bé J.-A. Lévesque 

Les porteurs étaient: MM. J.J 
Smith, Earl Peters, Georges Ger- 
vais, Albert Lapierre, Alfred Chi- 
coine et Albert Boulet, 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, née Yvonne 
Dubois, trois filles et un fils: Lil- 
liane (Mme Claude Felling), de 
Langenburg, Sask., Jeannine 
(Mme Bruce Schleicher), de St- 
Boniface, Henri et Yvette, étu- 
diants au collège St. Thomas 
More, à Saskatoon; sa mère, Mme 
Georgina Paradis, de St-Bonifa- 
trois frères, Philippe, de 
Alfred, de Dunrea, 
et Lucien, Frère Oblat, de St-Nor- 
bert;: trois soeurs, Jeanne (Mme 
Gaston Blerot), de Domremy, An- 
toinetite et Henriette, de St-Bo- 
niface, et trois petits-enfants 

Parmi la nombreuse assistance 
aux funérailles, on remarquait 
M. et Mme Gaston Blerot et leurs 
fille et gendre, M. et Mme Arthur 
Casavent, de Domremy; le R. F 
Lucien Paradis, OM.I., de St- 
Norbert: M. et Mme Alfred Para- 
dis et leur fils, Paul, de Dunrea 
Mlies Antoinette et Henriette Pa- 
radis, de St-Boniface: M. Jos 
Boulet et M. Albert Boulet, de 
Dunrea; M. et Mme Edouard 
George et leur fils, Wüälfrid, de 
St-Boniface; M. et Mme Edouard 
Dubois, de Hilton, AMa., et leur 


ce; 


Les RR. FF.) 


fils, M. Richard Dubois, de Régi- | 


na; M. et Mme Wilfrid Dubois, 
de Yorkton; M. et Mme Médéric 
Dubois; d'Antler; Me Margue- 
rite Dubois, de Winnipeg; M. et 
Mme J. J. Smith, d’'Estevan; M. 
et Mme Martin Smith, de Bran- 


don; M. Ernest Toupin, de Mont- | 


martre. 


Remerciements 
La famille Paradis désire re- 
|mercier tous*ceux qui lui ont té- 
|moigné de la sympathie, soit par 
offrandes de fleurs, d'honoraires 
de messes, soit par visites ou as- 
sistance aux funérailles. 
Noces d'argent 
A l'occasion du 25e anniversai- 
re de mariage de M. et Mme Gof- 
ilot, M. l'abbé J.-A. Lévesque, cu- 
ré, donna sa bénédiction aux ju- 
bilaires. L'adresse fut lue par 
Me Evelyne Pierret. Le cadeau 
était un service de coutellerie, 
présenté par M. Jules Gofflot, 
l'aîné de la famille 
Etaient présents: MM. et Mmes 
Jules Gofflot, Lucien George, 
André George et famille, et Mme 


Elisa George, de Bellegarde; M. | 


et Mme Lucien Sylvestre et Mlle 
Aline Sylvestre, de Frys; MM. et 
Mmes Léon Gofflot, Paul et Ju- 
les Pierret, et M. Eugène Gofflot 


Vat-vient 


M. et Mme Paul Pierret et Eve- 
lyne rendirent visite à M. et 
Mme Camille Muller, de Notre- 
Dame-de-Lourdes, Man, ainsi 
qu'a des amis, MM. et Mmes Hen- 
ri Roch et Pierre Charriere. 

Mme Jules Pierret est allée 
rendre visite a ses soeur et beau- 
frère, M. et Mme Oscar Desro- 
chers, &e St-Boniface 

Mme Honorius Müillette passe 
un mois chez 5es filles et gendres, 
M. et Mme François Poliquin, de 
Laflèche, et M. et Mme Alfred 
Jan, de Fir Mountain 

M. et Mme Roméo Tourigny et 
leur fillette se rendaient à Wol- 
seley et Régina, la semaine der- 
niere, 

M. l'abbé Roger Ducharme 
était de passage dans la paroisse, 
la semaine derniere. 


Baptème 
Le 20 janvier: Dale Richard 
né le 7, fils"de M. et Mme Gur- 


ney Baldwin (née Juliette Geor- 
ge). Parrain et marraine, M. et 
Mme Ernest Dubois, grand-oncle 
et grand-tante de l'enfant, 


Arts était mor-| 


| Régina | 

| Partie de cartes | 
L> dimanche 27 janvier, dans 

la salle St-Jean-Baptiste, avait 


lieu la deuxième partie de cartes 
organisée par les Dames de l'Au- 
tel. La soirée était sous la direc- | 
{tion de M. David Toupin, maître 
de cérémonies 

Les gagnants furent: whist — 
dames, Mme Eva Barré, ler prix, 
Mlle Laura Gatin, consolation; 
| hommes, M. Fernand Salvat, ler, 
M. Pierre Hamel, consolation; 
bridge — Mme Joseph Girardin, 
ler, Mme Henri Béchard, conso- 
| lation; hommes, M. Ernest Gatin, 
ler, M. Wilfrid Perras, consola- 
tion. 

Le prix d'entrée fut gagné par 
Mlle Pearl Marion. 11 y eut aussi 
une rafle d'un magnifique cous- | 
sin, et l'heureuse gagnante a été 
Mme Gérard Dorais. 

Les dames désirent remercier 
tous ceux et celles qui aidèrent 
au succès de cette partie de car- 
tes, et elles vous invitent à reve- 
|nir, 


| La St-Valentin 


| Le dimanche 10 
lieu la grande partie de cartes de 
{la St-Valentin. Cette partie de 
|cartes promet d'être des plus in- 
|téressantes., Il y aura un pro- 
gramme propre à satisfaire tous 
Îles goûts: chants, jeux, et surtout 
une parade des modes. Ce pro- 
gramme promet beaucoup en di- 
\vertissements, Venez en grand 
nombre. Amenez vos amis et, 
ne l’oubliez pas, les heureux ga- 


ques prix 
Nouvel executif 


|de l'Autel tenaient leur assem- 
tif fut alors élu: présidente, Mme 
Raoul Langlais;: vice-présidente, 
| Mme Dr Paul Desjardins; secré- 
taire-trésorière, Mme P.-H. 
thillier; conseillères, Mmes Gé- 


| Pelletier, Victor Tessier et Alice 
| De Roo 


février aura | 


j'gnants bénéficieront de magnifi- | 


rard Dorais, Ernest Gatin, Léona | 


r 


| est 


Chronique de CFRG 


710 (1230) Kiloeyceles 


La souscription a débuté 
par une semaine de prière 


neuvaine 
campagne de 
et 


La 
notre 


terminée 


préparatoire 


+0 


à 
uscription 


nous entrons au- 


jourd'hui dans la phase des cau- 


series 
| peut 

ques-uns qu'une te 
| soit précédée d'une neuvaine de 
11 ne s'agit pas ic 
| caprice ni de jeter de la poudre 
aux 


messes 


n'avons 
radio 


et des 
sembler 


Tout 
nos 
érigé 


yeux se 
notre vie et 
pas 


par 


contributions 
étrange «à 
He campagne 


: 
L. 


oeuvres 
un poste de} 
fanatisme 


quel- 


d'un 


dans 
Nous 


lient 


Nous y 


voyons plutôt un outil très puis- 
sant pour soutenir la foi de no- 


t 


| sa 
| gneur 


| 


re population et 
vie dans le 
C'est 
ique avant 


tout, e 


La neuvaine de 


guider 
service 
une oeuvre catho 


t 


toute 


du Sei 


toutes les 


| délibérations du directorat com- 
|mencent et se terminent par la 
| prière 
| messes à été 
offerte pour que, par l'interves 


sion de Notre-Dame, l'Esprit 
Saint illumine toutes les intel- 
ligences et les dispose à saisir 


l'importance de l'acte que nous| 
allons poser. On vous demande | 
des pour | 
une 
lue 
vous 
tholique 
Il s'agit maintenant de don 
dernier coup de 


vez 
ner 


sacrifices, 

oeuvre que 
Il faut qu'elle 
avez demandé 
et français 


un 


mais 


la 
e 


c'est 
vous avez 
dure 


vou 
Oui, 
radio ca- 
Vous l'a 


collier 


pour effacer une dernière dette 


et 
base 


sauvetage 
aussi 
| treprise 

terminée 


mettre l'entrepr 
absolument 


1se 


sur 


solide 


De même qu'on ne fait pas un 


moitie 
laisse 


a 
on ne 
de 
C'est 


pa 


ce genre à 
pourquoi 


de même 
s une en 
moitie 


faisons un pressant appel à vo 


tre generosite 


Si 


compter sur toutes 
ce serait une question d'environ 
$20.00 pour chacune 
savons qu'il en est toujours qui 


se retirent et laissent aux autres | 


les obligations qui 


bent 


| nent 


C'est 


nous pouvions | 
les familles, | 


Hélas, nous 


le 


pourquoi, 
compter que ceux qui compren-| 
donneront davantage pour 


incom 
il 


ur 


combler les abstentions. 
Toutes les minorités qui veu- 


h} 


une | 


nous | 


faut | 


lent durer doivent s'attendre à 
payer le prix, Vous n'êtes pas 
riches? A la bonne heure 


vous comprendrez mieux que se 


détacher dos biens terrestres, 
c'est s'enrichir spiritueMement 
D'ailleurs. vous ne serez jamais 
riches. C'est pourquoi il faut 
conner de votre pauvrete 

Si vous n'avez jamais contri 
bué à l'oeuvre de la radio, vous 
n'êtes pas en retard, car est 
toujours temps de faire le bien 
| Vous êtes libres, et quel privi 
lège. Partout où l'on a soumis 
| les peuples à l'esclavage, on leur 
a enlevé leurs postes de radio 


pour faire disparaitre toutes les 
paroles d'espérance et de ral 
liement qui pourraient leur être 
adressées Savons-nous seule 
ment que nous manions une ar- 
me puissante pour la défense de 


la liberté chrétienne? Il serait 
| bon d'y penser, avant de se re 
| fuser à la générosité 

En relisant les lettres de nos 
derniers auditeurs, les larmes 
nous viennent aux yeux. On sent 
que CFRG a comblé un vide et 
dilaté bien des coeurs. C'était 


| comme une rencontre, après des 
années d'absence. Soyons heu 
reux d'avoir fait tant d'heureux, 
même s'il faut y mettre de no 
tre argent. Les directeurs de 
CFRG ont toujours été con 
scients des grands sacrifices 
qu'ils devraient vous demander 
Allez-vous tromper cette con 
fiance qu'ils ont mise en vous? 
Avant même que la souscription 
commence, nous avons reçu la 
somme de S$800.00. Tout nous 
laisse croire que le succès sera 
certain 
En terminant, 

dons à tous veux 
contribuer à cette 
de nous indiquer le montant 
qu'ils ont souscrit précédem 
| ment et à que: endroit, s'ils ont 
changé d'adresse, C'est notre in- 
tention de publier une liste 
complète de ce que vous avez 
contribué à l'oeuvre de la radio 
depuis 1945 


nous deman 
qui voudront 
souscription, 


L'incorporation d 


u 


Au Collège St. 


village de 


Sutherland avec la ville de Sas- 


katoon fut le sujet de 
au déjeuner-communion du 


janvier au Club Newman 


améliorés 


l'invitée 
27 


Mille Myrna Hopfner présenta 
Mme A. J. Mcintosh, conseillère 
au conseil de ville de Saskatoon 
Mme Mcintosh énuméra les ser- 


vices 


municipaux qui 
par cette 


tion. Elle parlia aussi 


Le mardi 22 janvier, les Dames | 


blée annuelle, Un nouvel exécu- | 


Bou- | 


Félicitations au nouvel exécu- 


tif! 
Champion aux dames 


M. Joseph Girardin, le mercre- 
di 23 janvier, gagna le titre de 
| champion aux dames, en rempor- 
tant une victoire sur M. John 
Gottschall, défendant son titre. 
M. Joseph Girardin gagna le tro- 
phée Sam Antonini et mainte- 
pant il est reconnu comme le 
champion aux dames, pour toute 
l'année 1957. Sincères félicita- 
|tion! Puisse-t-il faire de même en 
| 1958! 


Çà et là 


| M. P.-H. Bouthillier est actuel- 
lement hospitalisé à l'hôpital des 
Soeurs Grises. Souhaits d'un 
prompt rétablissement 

M. l'abbé Roger Ducharme, de 
Gravelbourg, a rendu visite au 
R. P.R. Turcotte, O.F.M., curé. 


Série d'hôtels 


MILNER 


hi pla 4 


{ 
grande chaine 


d'hôtel, du monde 


hebdomadaires 
raisonnables 


Torits mensuels, 
eu quotidiens 


D'un océan à l'autre 
| 


plus d'informations, écrire 


3500, Book Tower 


| Detroit 26, Mich. 
| 


Pour 


—— = —————— —— 


| 
| 
| 


| 
| 


1 


tait 
dans 


de 


cultés qui 


entouraient ce 


seraient 
incorpora- 


des diffi- | 


mou- 


vement. M. Douglas Korman re- 


mercia 
Le soir venu, 


és 


la conférencière. 
la bénédiction] 
du St-Sacrement fut 
| deux films présent 


suivie de 
par 


Borden et Michael Pluhator. 


Le premier film passait en re- 
vue l'ouverture non-officielle du 


collège St. 


mi-décembre et au 


Thomas More à 


ssi 


la 
quelques 


épisodes de vie à l’Institut Shep- 


le 
le sud de 


les états avoisinants. 


La soirée se termina aux sons | 


la musique. 


Au cours de l'après-midi, 
l'occasion d’'en-| 


nôtres eurent 


tysky. Le deuxième film racon- 
voyage de M. Pluhator | 
la province 


et 


les 


tendre pour la première fois de- 


puis 


quelques années 


l'orches- 


tre symphonique de Saskatoon 


Un gymnase rempl 
contenait 
Parmi 


è capacité 


un auditoire attentif 
les artistes renommés se 


trouvaient Franq Zeidiler, clari- 
nettiste, et Boyd McDonald, pia- 
niste, Deux des nôtres, Carl Zy- 


lak et Wally 


Ewasew, faisaient 


aussi partie de ce groupe. 


En fin de semaine, 


nos étu- 


diants de la faculté de médeci- 
ne participèrent à l'exposition 
médicale. Environ 6,450 person- 
nes virent cette exposition qui, 
sur un terrain uni, couvrirait 
environ cinq arpents. Il est à 
remarquer que cette exposition 
{est la plus grande de ce genre 
au pays. Le public a semblé y 
| porter un grand intérêt, surtout 
{lors de la représentation ciné- 
matographique d'une opération 
| cardiaque faite à l'hôpital même 


let d'une explication détaillée 
d'un examen physique 
Les activités du Club New- 


| man deviennent de plus en plus 
intenses, à cause de l'ouverture 
officielle du nouveau bâtiment 
du collège, le jeudi 7 février. 
Marcel SIMONOT, 


Bourse de $8,000 à un 
[médecin montréalais 


MONTREAL Le Dr H.Ss. 
Morton, président du Conseil 
médical de la Société canadien- 
ne du cancer, vient d'annoncer 
l'octroi d'une bourse de $8,000 
à un jeune médecin montréalais, 
le Dr Gilles Tremblay, pour 
deux ans d'études de spécialisa- 
tion à l'Ecole supérieure de mé- 


decine de Londres. Le titulaire 
se consacrera spécialement à 
l'histochimie. 


L'idée de l'ordre en toutes 
| choses, c'est-à-dire de l’ordre lit- 
téraire, moral, politique et reli- 
gieux, est la base de toute éduca- 
ition, — J, JOUBERT 


MAINTENANT... .Vorre 
ÉPARGNE RAPPORTE PLUS 


à la 


Première banque au Canada 


A compter du ler février, les dépôts 
d'épargne à la B de M rapporteront 


de l’inté 


rêt au laux de 


3/1, PAR ANNÉE 


Profitez de ce nouveau taux plus 
élevé: ouvrez un compte d'épargne 
à la B de M aujourd'hui méme , ., 
Suivez l'exemple de deux millions de 
Canadiens qui bâtissent pour l'avenir 
à la premiére banque au Canada, 


Succursale 
Succursale 
Succursale 
Sucrursale 
Succursale 
Succursale 

Succursale 
Succursale 


BANQUE DE MONTRÉAL 


La Prumine Banque au (Canada 


de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 


d'/ 


Prince Albert 
Domremy 
Duck Lake 
Lake Lenore 
Nipawin 
Tisdale 


Porcupine Plain 


Arborheld : 


R. | _ R. BONNELAND, 
GENE PFOURBAIX 
JOSEPH CARDINAI 
GEORGE JOHNSTON 
GIB DALLIN 

JAMES RICHMOND 
ROBERT LAIDLAW 
LLEWELLYN JIONES, 


géram 
gérant 
téram 
gérant 
gérant 
gérant 
gérant 
gérant 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 


Les élèves de 


apprécient la bonne lecture francaise 


DUCK LAKE -— Le temps 
fuit ... les examens approchent. 
Les élèves devrom bientôt quit- 
ter leur meilleur ami et passe- 
temps: “La bonne lecture”. De- 
puis sepiembre, ils ont dévoré 
de bien intéressants volumes et 


c'est à qui en lirait le plus. Pour | 


les encourager davantage, mes- 
sieurs les commissaires firent 
don de nouveaux livres. Sincé- 
res remerciements 

Queis sont les auteurs favo 
ris? Toujours les mêmes: sur- 


tout René Bazin et Pierre l'Er- | 
deux grands apôtres qui! 


mite 


Val Marie 


Hockey 

Le mercredi soir 23 janvier 
eut lieu, à Climax, une partie 
de hockey entre le club Val 
Marie Hornet et celui de Cli-! 
max Clipper: 

Les joueurs de Val Marie, 
sous l'habile direction de leur 
entraineur, M. L. Lizée, gagné- 
rent la victoire au compte de 
5% 2 | 

Le samedi 26 janvier, les jou 
eurs de hockey du club local 
se rendirent à Cadillac pour y 


rencontrer le club de l'endroit 
Malgré leur défaite, ils sont re 


venus contents et prêts à re- 
commencer 
Club des 4 H 

Le vendredi 25 janvier avait 
lieu, dans la salle des Cheva 
liers de Colomb, l'assemblée 
mensuelle du club des 4 H, divi- 
sion des bestiaux. Environ 15 
membres étaient présents 


Les importants sujets de dis- 
cussion furent: les soins à don- 
ner aux veaux qui prendront 
part aux concours du printemps 
et, en plus, les méthodes à em- 
ployer pour prélever des fonds 
M. Milton Brooks, chef du club 


dans une adresse à ses jeunes 
collaborateurs, leur a bientôt 
fait comprendre l'importance 
d'inscrire dans un livre un 
compte rendu de leur travail 


en tout temps 
Chambre de Commerce 


Au cours de l'assemblée an- 
nuelle de la Chambre de Com- 
merce de Val Marie, le mercre- 


di 23 janvier, l'élection des offi- 
ciers donna les résultats sui- 
vants: M. Armand Quessy, pré- 


sident: M, Alex, Schmidt, vice- 
président; M. V.-J. Barron, se- 
crétaire, et M. Yves Briand, 
trésorier, 

Voici les principaux sujets qui 
furent traités, au cours de cette 
réunion: la réduction de la co- 


tisation, de $5.00 à $3.00: la né- 
cessité d'un hôtel dans le village 

Dorénavant, les assemblées 
auront lieu le 3e mercredi de 
chaque mois. Tous les intéressés 
sont les bienvenus 

Va-et-vient 

Depuis le début de l'hiver, M. 
et Mme Amédée Vermette et 
leur famille habitent à Val Ma- 
rie. M. Vermette doit commen- 
cer les travaux de construction 
du nouvel hôtel, au printemps. 

M. et Mme Raymond Lebel 
et leur bébé sont déménagés 
dans un nouveau logis, au vil- 
lage. 

MM. Guy Dunand et Per- 
reault, de Calgary, employés au 
bureau du Pacifique Canadien, 


Visitaient leurs parents, la se- 
maine dernière. 
Mile Marie Denniel est en 


voyage d'affaires à Moose Jaw 
pour quelques jours. 

M. Fernand Massé, de Manko- 
ta, était en visite chez son père, 
M. A. Massé, sa soeur, Mme J. 
Sincenne, et sa famille, au temps 
des fêtes 


Li 
Alida 

Çà et là 

M. et Mme M. Nelson et M.J 
Parayeski étaient en visite chez 
M. et Mme Elmer Belmore, di- 
manche dernier, ainsi que chez 
leur fils, Briant. 

M. Wilfrid Lemay visitait aus- 
si la famille E. Belmore, la se- 
maine dernière 

M. B. MacDougal, de la Pipe 
Line Co. d'Estevan, est venu vi- 
siter les fermiers afin de pren- 
dre des arrangements pour poser 
le deuxième oléoduc. 11 faut bien 
dire qu'Alida compte déjà plu- 
sieurs bons puits d'huile. 

M. K. Arthur, conseiller, a un 
tres bon puits d'huile sur sa fer- 


me, au nord-est d'Alida, tandis | 


que M. Rollson en a trois, et nous 


affirme qu'il en aura un quatrié- | 


me au printemps 
Nos malades 
M. Bill Nelson est hospitalisé 
à Winnipeg. 
Mme Basile Arthur est reve- 
nue dans sa famille, apres avoir 


subi deux opérations à l'hôpital | 


de Redvers 

Mme E. Ball hospitalisée 
depuis 3 mois à l'hôpital de Red- 
vers 


est 


M. West Ball est parti à Régi- | 


na pour y suivre des traitements 
médicaux 
Mme Lue Lemieux est revenue 


de l'hôpital de Régina, après a- 
voir subi une opération 
A tous, nous souhaitons un 
prompt rétablissement 
Naissance 
M. et Mme Meller Nelson ont 


le bonheur de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d'un garçon, né le 30 janvier, à 
l'hôpital de Redvers 


ont précheé la même thèse: “La 
fidélité au sol"; par leurs magni- 
fiques romans: "La terre qui 
meurt”, “Restez chez vous”, “ 
grande amie”, etc. El ne faut pas 
oublier Louis Hémon avec son 
plus célèbre roman sur le Ca- 
nada: “Maria Chapdelaine” qui 
à intéressé tout étudiant, sur 
les ondes de CFNS. Bon nombre 
d'élèves parcourent actuellement 
la fameuse série: “Brigitte”, de 
Berthe Bernage, et se font pro- 
| pagandistes de cette oeuvre ra- 
re, Le tout enrichit et meuble 
bien ces jeunes intelligences. 
Au tableau d'honneur des 
classes supérieures figurent les 
|noms des grandes liseuses: De- 
nise Piché, Raymonde Doucet- 
te, Hélène Pelletier, Yvette Pel- 
letier, Elise Périllat, Yolande 
Pelletier, Aïlbina Labonté, 
| tha Kuppenbender, Yvonne Le- 
chasseur, Yvonne Périllat, Odi- 
|le Valmont. Hélène Forseille et 
Micheline Perrin. Cette dernière 
lest élève en 4e année et en est 
[à son soixantième volume. 
Les élèves de l'école Stobart 
sincèrement, par la 


| remercient 


| voix de La Liberté et le Pa- 
| triote, le KR, P. Benoît Paris, 
O.M.IL.. et le poste de radio CFRG 
| pour les intéressants cours sur | 
Le jeu de l'amour et du ha- 
sard'” qui passe sur les ondes 


| tous Jes samedis, à 10 h. 30. 


Cantal _ 


Naissances 

Le 13 janvier, une fille à M 
et Mme Lucien Mailhot. 

Le 18 janvier, un garçon a M 
Mme Maurice Desautels. 
Le 22 janvier, un premier fils 
a M 
| qui ont déjà cinq filles. 
| En décembre, un garçon à M. 
: et Mme Omer Chouinard. 

Nos malades 

Mme Onil Boutin est hospita- 
lisée à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses, a Régina, depuis plusieurs 
semaines. M. Boutin lui rend 
souvent visite. 
| Mme Ernest Lemieux et M. 
| Henri Emond sont hospitalisés à 
Redvers, depuis quelques jours. 

Çà et la 

Mme Hector Boutin et son fils, 
| Emile, sont allés dans l'Est, à la 
| fin de décembre. Ils sont revenus 
avec une nouvelle Chevrolet, À 
{leur retour, ils rendirent visite 
a M. et Mme De Lamars et fa- 
|mille, à Grand Forks, D.-N. 

M. et Mme Lawrence Smith et 
|leurs deux garçons, de Toronto, 
ont visité leurs parents. 

M. et Mme Lucien Desautels, 
de Ponteix, sont en visite chez 
{M et Mme Maurice Desautels, 
depuis quelques semaines. Ils se 
rendront à Winnipeg pour y vi- 
siter des parents, avant de re- 
tourner à Ponteix. 

M. Jules Germain est revenu 
d'un voyage au sud des Etats-U- 
nis. Il rendit également visite à 
ses soeur et beau-frère, M. et 
Mme L. Shipley, de Denver, Co- 
lorado. I! est reparti aussitôt 
pour Régina et Vancouver, C.-B, 

M. Philippe Deschênes est al- 
lé rendre visite à ses parents, à 
| Lestock, Sask. 

M. Roger Germain et M. et 
Mme T. Landry se rendirent à 
lRégina pour affaires. Ils visité- 
[rent aussi des parents: MM. et 
|Mmes P. Germain, Eloi Wilvers 
|et Roger Landry. 
| Miles Irène et Arraande Bou- 
tin, toutes deux employées à Cal- 
gary, Alta, ont passé les fêtes 
dans leur famille, ainsi que M. 
Laurier Boutin, étudiant en mé- 
decine à l'Université Laval de 
i Québec, Mlle Aimée Wilcott, 
|e.g.-m. à Régina, et Mlle Victoria 
| Boutin, institutrice à Kennedy. 
| Mme Maria Donais est revenue 
| de Fannystelle. Elle passe quel- 
ques jours chez sa fille, Mme Ro- 
|ger Germain, avant de partir 
pour Vancouver, C.-B. 

M. Adolphe Wilcott est em- 

| ployé comme ouvrier à Alida de- 
| puis quelque temps. 
M. et Mme Ovila Poirier et fa- 
‘mille, de Bellegarde, ont rendu 
| visite à M. et Mme Antonio Bou- 
| tin. 

M. ét Mme D. Stocking, d'Ox- 
bow, ont rendu visite à M. et 
Mme T. Landry, dernièrement. 


j ——— 


et 


Dumas 
Va-et-vient 

Mme Emile Baudu, de Kip- 

ling, et sa belle-fille, Mme An- 
| dré Baudu, de Vandura, allèrent 
|à Régina pour affaires. 
M. et Mme Clifford Easton, 
| Wawota, se rendirent à Ré- 
| gina visiter leur père, M. Ri- 
ichard Delarue, à l'hôpital des 
| Soeurs Grises 

Mme Albin Lemoine et sa fil- 
le, Denise, de Wawota, sont al- 
lées visiter leur époux et père 
à l'hôpital général de Régina. 
| M. Lionel! Larrivée, de Régi- 
|na, et sa cousine, Mlle Annie 
| Dumont, sont venus rendre vi- 
site à leurs parents. A leur re- 
tour à Régina, Mme Henri Fil- 
|teau les accompagnait. 

Mlle Victoria Boutin était en 
visite chez M. et Mme A. Des- 
champs 

M. et Mme W 
et leurs enfants, de Kelso, et 
M. et Mme André Baudu, de 
| Vandura, étaient en visite chez 
leurs parents, M. et Mme Ro- 
bert Jacques 


[l 
1 
| de 


Wyporowich 


l'école de Duck Lake 


Mar- | 


et Mme Rosario Germain, | 


| 


On voit ci-haut l'un d'une série 
de 3 timbres émis par le bureau 
de poste du Vatican en l'honneur 
de Notre-Dame de Czestochowa. 
|Ce timbre est une copie du fa- 
meux tableau de la Madone Noi- 
re de Czestochowa, que certains 
experts attribuent à l'apôtre 
saint Luc. On dit que, grâce à 
l'intervention de cette madone, 
les Polonais furent victorieux 
{contre les Suédois, en 1655. Les 
timbres poftent l'inscription ‘‘Re- 
gina Poloniae Czestochowa'', No- 

tre-Dame de Czestochowa, Reine ! 
de Pologne. (NC) 


ont eu lieu à 


MONTMARTRE -- Le diman- 
che 20 janvier, au soubassement 
de l'église, avait lieu l'assemblée 
de la paroisse. M. Stanley Cooli- 
can fut nommé syndic en rempla- 
cement de M. Louis Fourmier, 
sortant de charge. 

Les Dames de l'Aute] se réuni- 
rent au début du mois de janvier 
pour l'élection d'un nouveau co- 
mité. Voici les résultats: prési- 
dente, Mme Georges Sterbling: 
assistante-présidente, e 1- 
lien Labrèche; viceærésidente, 
Mme Arthur Coolican; secrétaire: 
trésorière, Mme Amable Coupal. 

Le comité des dames auxiliai- 


res de l'hôpital pour 1957 est le | 8res 


suivant: présidente, Mme Ar- 
mand Roy, réélue; vice-présiden- 
te, Mme Charlie Sebastian, ré- 
élue; secrétaire-trésorièere, Mme 
Raymond Robert, qui succède à 
Mme Hector Perras. 

Le bureau de direction de l'hô- 
pital a tenu son assemblée régu- 
lière, il y a quelques jours, et les 
nouveaux officiers pour l'année 
1957 sont les suivants: président. 
M. Joseph Joubert; vice-prési- 


| dent, M. Edouard Fink. M. Wen- 


La conservation du poisson et de 


la faune est étudiée à Duck Lake 


DUCK LAKE — Le mercre- 
di 30 janvier se tenait, à Duck 
Lake, le grand ralliement an- 
|nuel des membres actifs de la 
| localité et des officiers du gou- 
|vernement provincial de la 
“Fish & Game League’, asso- 
ciation qui voit à la conserva- 
tion du poisson et de la faune 
sauvage. 

Tous jes distingués 
et les membres présents, soit un 


visiteurs 


groupe de plus de 150, tinrent 
|leurs délibérations dans l'école 
Victoria, dès 2 h. de 


midi, et la séance se prolongea 
jusqu'a 7 h. 30 du soir. Ils par- 
ticipèrent ensuite à un somp- 
tueux banquet servi à la salle 
| paroissiale par les dames de 
l'Autel et les autres dames de 
la paroisse. 
Vers l'issui 
rent lieu les toasts d'usage et 
[le présentation des nombreux 
orateurs par M. le président du 
comité local de la “League”, M. 
W. A. Urton, 


| 
… 


| 
du banquet É 


avec son maître 


{chard. M. Alex. Baribeau, pré- 
| sident de la Chambre de Com- 
merce, souhaita la bienvenue à 
tous les visiteurs et convives. 

Dans le cours de la soirée, les 
membres du choeur de chant 
et Mlle Frison firent les frais 
de chants appropriés, accompa- 
gnés au piano par Mlle Lorrai- 
ne Tournier, Une séance de vues 
fixes et en couleurs, prises ré- 
cemment à l'occasion d'un voy- 
age dans les territoires du Nord- 
Ouest et au Yukon, clôtura la 
soirée, et le commentateur, M. 
E. Paynter, commissaire provin- 
cial de chasse de Régina, inté- 
ressa grandement l'auditoire a- 
vec ses récits de voyage et ses 
connaissances variées et éten- 
dues sur le grand Nord, spécia- 
lement par une série d’aventu- 
res à chauds coloris d'un pays 
sauvage rempli de vieux sou- 
venirs et de reliques remontant 
au temps de la course vers l'or 
du Kilondyke. M. Paynter ter- 
mina sa causerie par un long 
poème de ‘’?obert Services” des 
derniers moments de l’aventu- 
rier Sam McGee, et il fut fort 
applaudi. 

Invités d'honneur 


. Parmi les invités d'honneur 
à cette assemblée, on remarquait 
d'abord M. E. Paynter, de Ré- 
gina; M. C. Agar, président pro- 
vincial du comité du contrôle 
déprédateur de Saskatoon; M. 
Les Kerr, président du comité 
de la chasse champêtre de Sas- 
katoon: M. Keith Thue, gérant 
du comité de la chasse champé- 
tre de Saskatoon: M. Harold 
Read, de Prince-Albert, surin- 
tendant général de chasse pour 
la partie nord de la Saskatche- 
wan: M. G. Cauldwell, officiel 
provincial de la section de la 
Pêche, et son associé de Prince- 
Albert, surintendant de la mê- 
me section aux Ressources Na- 
turelles provinciales, M le Dr 
|R. W. Kirby, surintendant du 
{ Sanatorium de Prince-Albert; | 
le major Hall, gouverneur du! 
pénitencier fédéral de Prince- 
Albert: M. Jack Weeks, gardien 
en chef du pénitencier de Prin- 
ce-Albert: M. Atherton, 
inspecteur commandant de la 
| force R.C.M.P. de Prince-Albert, 
[et M. Vic Chad, président de la 
{section ‘Fish & Game League” 
É Prince-Albert. 
| 
(| 


or 


Lors des délibérations qui 
précédèrent le banquet du soir, 
il fut décidé d'améliorer le lo- 
cal champêtre ‘Sandy Lake”, 
situé à 14 milles de Duck Lake, 
pour fins de villégiature, et 
qu'un ralliement annuel se fe- 
rait en cet endroit dans les pre- 
miers jours du mois de juillet. 
M. Bert Robbins, l'officier des 
sports, fut heureux d'annoncer 
qu'un trophée de valeur était 
offert par Ia direction de la Ban- 
que de Montréal. Dans le cours 
de la soirée, la présentation de 
ce trophée fut faite officielle- 
ment par M. Joseph Cardinal, 
gérant local, et M. Green, gérant 
de la même banque à Prince- 


de cérémonies, M. François 


Albert. Ce trophée sera donné 
aux gagnants de ligue de la 
balle molle qui sera organisée 
prochainement. Deux autres gé- 
rants de la même banque se 
joignirent à cette présentation, 
MM. E.-C. Pourbaix, de Dom- 
remy, et E. Brown, de la succur- 
sale de Wakaw. De nombreuses 
résolutions furent adoptées à 


l'effet d'aider à la conservation 
du gibier. | 
Voici la liste des nouveaux 


officiers de la ‘‘League”, élus 
pour l’année 1957: M. E.-C. 
Pourbaix fut choisi comme pré- 
sident; M. François Richard, vi- 
ce-président; M. Fred Anderson, 
secrétaire, et M. Guy Pelletier, 
trésorier. Et les représentants 
régionaux sont: MM. Bert Rob- 
bins et Maurice Gutenberg, pour 
la région de Laird; MM. F. 
Schultz et Art Bergman, pour 
Waldheim: MM. Ted Tadei, le 
Dr J. F. Jansen, Peter Perever- 
sof et le caporal W. Preston, 
pour la région de Rosthern: MM. 
. Zombor, le caporal Wilmott 
et W. Hilderbrandt, pour Wa- 
kaw; MM. R. et J. Rabut, pour 
Domremy: MM. Marcel Begrand 
et Jos. Carey, pour Hoey; MM. 
H. Thorimbert, R. Cochet et J, 
Nelson, pour St-Louis; MM. Don 
Horncastle et J. Neudorf, pour 
MacDowell: MM. Berchmans 
Arcand et Armand Rio, pour Ti- 
tanic; MM, Philippe Pajot et H. 
Leduc, pour Carlton: M. Carl 
Peterson, pour Wingard;: MM. 
Art Schmidt-et André Gauthier, 
pour le district de La Plaine; 
M. le Dr W.-E. Pourbaix, pour 
Prince-Albert; MM. L.-J. Dou- 
cette, W. Paul, A.-G. Perret, Al- 
fred Maier, Doug Spriggs, Au- 
guste Pogu, Art Perret et J.-M. 
Cardinal, pour la région de 
Duck Lake. 
Nos malades 


Mme Jos. Morrissette doit su- 
bir une opération à Saskatoon 
et le jeune Hervé Pelletier fut 
aussi à l'hôpital, à la suite d’un 
accident. 

Mme Georges Lemauviel est 
de retour d’un long voyage en 
Coiombie-Britannique où elle 
est allée visiter parents et amis. 
A son retour, elle était accom- 
pagnée de sa fille, Irène. 

Mme Fred Doucette était chez 
elle quelques jours, la semaine 
dernière, avec sa belle-fille, 
Mme Léon Doucette, de Prince- 
Albert. 

Mme Savidan et ses fils, de 
Hoey, étaient en visite chez M. 
et Mme Rémi Pelletier, ces jours 
derniers. 

MM. Benoit Pelletier, de Dom- 
remy, et Léo Lanovaz, de Prin- 


ce-Albert, étaient de passage 
dans leurs familles, en fin de 
semaine, 


Mme Gauthier, de Marcelin, 
visitait son beau-frère, M. Hen- 
ri Périllat, à son retour d'un 
voyage à Nelson, C.-B. 

M. et Mme Sylvia Théoret et 
leur famille étaient aussi de pas- 
sage, récemment. 

Mille Yvette Doucette, garde- 
malade, de North Battleford, &- 
tait en visite chez ses parents, 
en fin de semaine. 

Le feu s’est déclaré à la rési- 
dence de M. et Mme Marius Pel- 
letier, récemment. Heureuse- 
ment que le sinistre fut arrêté, 
grâce aux voisins, à l'empres- 
sement et 
nombreux volontaires arrivés à 
temps pour éteindre les flam- 
mes. 

Baptème 


M. et Mme André Barré sont | 


les heureux parents d'un garçon, 
Daniel-Joseph-René, baptisé à 
l'hôpital de Rosthern par le R. 
P. Florido Turgeon, O.M.I. Le 
parrain et la marraine étaient 
M. et Mme Robert Forseille. 


DUBLIN — Le premier minis- 
tre, M. John A. Costello, aux pri- 
ses avec une crise économique et 
face à une défaite au Parlement, 
a dissout les Communes et a an- 
noncé de nouvelles élections gé- 
nérales pour le 5 mars prochain. 


vsage 


Vs tosse 


l'amisez ensernbie dans un bol 
1% tasse forine à pêtis- 
serie tamisee une fois 


ou 14 tasse farine teut- 


5 «. à the Poudre à Pâte 
‘Mogic' 
% c. à thé sel 


Incorporez en coupant finement 


Mélangez ensemble 


1 oeuf bien battu 


de terre, froide 


Va tasse lait 


pommes de terre 
Mélangez légèrement 


pâte molle 
tamisee une fois 


shortening froid 


l'tasse purée de pommes 


Mélangez bien avec une four- 
chette, puis Incorporez-y : 


Faites une fontasne dans les m- 
grédients secs et ajoutez les 


nécessaire pour obtenir une 


ê 

nvecune À 

fourchette, ajoutant du lait si | 
: 


SA 


1 
: 
i 


T3 


Pitrimez 10 secondes eur 
plaoche farinée 

Divisez la pâte en 3 parties et 
faconnez-les en 3 rondelles de 
1; d'épais. Avec le dos d'un 
routeau marques 4 trial 

se chaque rondelle Placez sur 
une plaque graissée. Si désiré 
badigeonnez de lait et saupou- 
drez de sucre 

Cuisez au four chaud, 425°, de 
18 à 20 minutes. 
Rendement: 12 
randelles 


“scones” (3 


N 


Vos pâtisseries sont plus 
: légères et plus délicieuses 
avec la ‘Magic’, parce que 
son action constante et 
uniforme à faire 
lever la pâte 
fait ressortir ce 

ul va 

e meilleur 
dans vos 
ingrédients. 
Achetez de la 
Poudre à 
Pâte 
‘MAGIC" 
aujourd'hui 


ie OEPRNERE 


Coûte moins de 1€ 
par cuisson ordinaire 


au savoir-faire de 


Montmartre 


| dell Laturnus fut réélu secrétai- 
| re-trésorier 
| Ça et là 
] In service de 24 heures 
| jour au téléphone fut réalisé der- 
| nierement. 
M. et Mme T. Percival et M. et 
Mme Amable Coupal sont partis 
Len vacances au Texas pour trois 
| semaines, où ils auront le bon- 
heur de rencontrer M. et Mme 
Don ci qui y sont ren- 
dus is quelque temps et y 
demeureront jusqu'au printemps. 
M. Louis Fournier est parti, le 
anche 27 janvier, pour Sas- 
[katoon prendre part à un con- 


ès coopératif. 

Mile Arlene Douan est mainte- 
nant employée à la Banque Roya- 
le à Régina. 

M. Antonio Boudreau a passé 
deux semaines à l'hôpital de Sas- 
| katoon. 

Furent hospitalisés depuis 3 
semaines à hôpital local: M. 
l'abbé F. Pander, de Candiac, 
MM. G. du Marac, de Mutrie, et 
E. Langlois; Mmes W. Laturnus, 
G. Lerminiaux, L. Roy et Thomas 
beaulieu, de Mutrie. 

Baptèmes 

| Lionel-Raymond, fils de Ray- 
mond Perras et de Katherina 
Iberle, né le 14 janvier. Parrain 
et marraine, Valentin Iberle et 

{ Geneviève Perras, oncle et tante 

{de l'enfant. 

|  Joseph-Jérôme, 


À 


| fils d'Hervé 
| Perras et d’'Adrienne Hamelin, 
| né le 16 janvier. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Hercule Per- 
ras, de Moose Jaw. 
Michel-Normand, fils de Geor- 
ges Thériault et de Marguerite 
Duchaine, de Mutrie, né le 26 
marraine, 


janvier. Parrain et 
François Thériault et Danielle 


Thériault. 
| Joseph-Raymond-Oscar, fils 
| d'Hervé Lachambre et de Gode- 
|lieve Vanaelst, né le 31 janvier. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
{Léon Lachambre. 


|  Wolseley 


| Shower 

Le samedi 2 février, chez 
Mme Léo Timmermans, eut lieu 
un shower en l'honneur de Mlle 


“ Bourrée, dont le maria- 


—————<2 


ge était fixé au 5 février. Une 
quinzaine de dames se réuni- 
rent pour offrir leurs voeux et 
cadeaux à l'héroïne de la fête. 
Un délicieux goûter fut servi et 
Mile Bourrée remercia les da- 
mes pour leur délicatesse à son 
égard. 
Va-et-vient 

MM. Marc et Louis Thériault, 
de Montmartre, passèrent la fin 
de semaine chez et Mme 
Claude Dureau. 

M. Edmond Chabot, de Fer- 
land, visite M. et Mme Emile 
Tourigny. 

Mme Bénard, de Liberty, pas- 
se quelque temps chez sa fille, 
Mme Henri Coueslan. 

Furent hospitalisés dernière- 
ment: MM. Emile Tourigny, J. 
Karpinski, Albert Defosses, Jos. 
Ruzieka, Denvs et Gérald Tou- 
rigny, Mmes Jos. Gates et Hen- 

| ri Coueslan. 
i M. Adélard Rioux, de Mont- 
, martre, visita M. et Mme Eloi 
et Mme 
Partie de cartes 

Dimanche eut lieu une partie 
de cartes organisée par M. et 
Mme Léo Dureault, aidés des 
familles Albey et Paul Dureault, 


Alex. Chaye, Noël Laverdure, 
Jos. Ruzieka, Mme Adams et 
Evelyn, MM, Alex. Wilfrid et 


Arthur Hébert. 

Les prix divers allèrent aux 
suivants: cartes: ler, Jos. 
Chaye et Mme Léo Perras: 2e, 
M, Alex, Chaye et Mme Albey 
Dureault: consolation, M. Marc 
Thériault et Mme Marcel Sou- 
chotte; prix d'entrée, Mme Mar- 
cel Souchotte. 

Au bingo, les gagnants furent 
MM. Jim Fraser, Marcel Sou- 
chotte (3), Andrew Schneider, 
Claude Noëls et Roger Binst, 
Mmes Rose Perras, L.-B. Pier- 
re et Albey Dureault. 

La soirée rapporta la somme 
de 867.00. 


en faveur de la 


La y 4 
marche des dix sous, sous la di- 


rection de Mme M.-R. Fauchon, | 


à rapporté la jolie somme de 


$271.52. Voici les noms des da- | 
| mes et demoiselles qui ont pas- 


sé de porte en porte pour cette 
campagne: Mmes Roland Le- 
blanc, Léo Fauchon, Raymond 
Gosselin, Jos. Bouvier, Philippe 
Beauchesne, Aurèle Piché, Al- 
phonse Bourgeois, Juliette Doll, 
Sylvère Mailhot, Mike Rymek, 


Fortunat Gosselin, Marie-Loui- | 


se Guirion, Marcel Michaud, Jos 
Geada, Xiste Bouvier, Edmond 
Fafard, Matt Clarke, Aïbertine 


Hamel et M.-R. Fauchon, Miles | 


po et Solange Fauchon et 
veline Beauchesne. 

Un délicieux goûter fut servi 
chez Mme Marie-Rose Fauchon. 
Merci à tous. 

Çà et là 

M. et Mme Siméon Grenier. 
de Dakota-Nord, sont venus vi- 
siter M. et Mme Dumont Lepa- 
ge, ainsi ee M. Loiselle, père 
de Mmes Grenier et Lepage, qui 
demeure chez cette dernière. 

. et Mme D. Legault, de 
Val Marie, étaient en visite 
peur quelques jours chez M. et 

me Alfred Fauchon. 

M. et Mme Vermette, de 
Campbell River, C.-B., ont ren- 
du visite à des amis. 

Mme Oscar Piché est allée à 
Régina visiter ses filles et gen- 


dres, MM. et Mmes Raymond 
Le + senatiig et Renault Gau- 
thier. 


M. Georges Bourgeois est par- 
ti pour Vancouver visiter des 
parents et amis. 

Mlle Louise Gérard résidera 
désormais à Maple Creek. 

M. André Fauchon est parti 
pour Assiniboia où il sera em- 
ployé pour la Power Corpora- 
tion. 

M. et Mme Léo Fauchon et 
Marcelle sont allés passer la fin 
de semaine à Moose Jaw, chez 
leur fils et frère, Paul, et sa fa- 
mille. Yolande et Dolorès, de 
Saskatoon, sont venues les y re- 
joindre. 

Baptèmes 

Joseph-Réal-Gilles, fils de M. 
et Mme Marcel Arguin (née Y- 
vette Carrière). Parrain et mar- 
raine, M. Réal Carrière et Mlle 
Lucille Arguin. 


Joseph-James, fils de M. et 
Mme Roland Deschênes (née 
Victoria Driscoll). Parrain et 


marraine, M. et Mme J. Lyons. 
Jocelyne-Diane-Marie, fille de 
M. et Mme Aimé Bouvier (née 


Annette Gauthier). Parrain et 
marraine, M. et Mme Albert 
Bouvier. 


Nicole-Joanne-Marie, fille de 
M. et Mme L. Verville (née 
Marcelle Beauregard). Parrain 
et marraine, M. et Mme Raoul 
Verville. 

Marie-Yvette-Agnès, fille de 
M. et Mme J.-B. Pinsonneault 
(née Ruth Schwab). Parrain et 
marraine, M. et Mme G. Schwab,. 

Camille-Valérie-Marie. fille 
de M. et Mme Paul Bonneau 
(née Marguerite Soucy). Par- 
rain et marraine, M. et Mme S.- 
M. Bonneau. 


| 


| 


! 
| 


| 


Î 


St-Boniface, le S février 1957 


| Un jour, vous vous 
féliciterez d’avoir épargné 


| 
| tant pour profiter d’une 
imprévus ou saisir des 


| 


vous aurez toujours de 


| Ce que vous avez épargné vient merveilleusement 
| à point lorsque vous avez besoin d'argent comp 


aubaine, faire face à des 
occasions qui se présen- 


tent. Ouvrez, dès maintenant, un compte d'épargne 
à la Banque Rovyale—un dollar suffit pour com- 
mencer. Ajoutez-y régulièrement, De cette façon 


l'argent à votre disposi- 


tion lorsque vous en aurez vraiment besoin. 


| 


| COMPTES COURANTS + COMPTES D'EÉPARGNE 
CHÈQUES DE VOYAGEURS 


MANDATS DE LA BANQUE ROYALE 


A + 
| MISE EN SURETE DE 


| 


| Chronique de CFNS | 


1170 Kilocycles 


M. et Mme Papen sont reve- 
nus enchantés de leur voyage 
dans l'Est. Ils se sont sans doute 
attardés dans la métropole ca- 
nadienne, mais c'est surtout la 
ville de St-Hyacinthe et plus 
précisément le couvent où leur 
fille, Suzanne, prenait l'habit, 
qui laisseront dans leur mémoi- 
re les plus précieux souvenirs. 

L'on avait cru un moment 
que la victoire remportée par 
nos Quakers, aux dépens des 
Millionnaires de Melville, leur 
aurait donné des ailes, mais il 
n'en fut rien... au contraire ... 
leurs ailés ont été vite coupées, 
de telle sorte que les joueurs 


Soirée à St-Hubert au profit 
d'un fonds d'activités scolaires 


ST-HUBERT — Le mercredi 
soir 30 janvier, les élèves de la 
grande classe de l'école de St- 
Hubert ont organisé une partie 
de croquignole et une vente de 
tartes. L'assistance, pas très 
nombreuse, s'est bien amusée, 
Les enfants, aidés de leurs mai- 
tresses, avaient charge de la 
soirée. 

Voici la liste des gagnants de 
prix: ler prix des dames (don 
de Mme J, Beauregard), Mme 
Léo Jordens: ler prix des mes- 
sieurs (don de M. Albert Beau- 
jot), M. Paul Boutin; prix de 
consolation (Gons de Mme S. 
Decelles), Mlle Viriginia Praud 
et M. Laurent Raiwet: prix d'un 
jeu de chance (don du R. P. J. 
Bordet, F.M.I.), M. Roland Ga- 
tin; prix d'entrée (don de Mme 
J. Bellehumeur), Mlle Anne 
Gentes. 

Les recettes de cette soirée 


Collège Notre-Dame 


Tourigny Anna La- 
plante, 
| 
| 
| 
| 


Les sports 


Il y a quelques semaines, l'e-| 
quipe de l'école indienne est ve- 
nue au côllège pour une partie 
de gouret. L'équipe du collège 
remporta la victoire, avec un 
pointage de 7 à 3. Une semaine 
| plus tard, ce sont les Indiens qui 
| nous recevaient chez eux, et cet- 
| te fois ils remportaient la partie. 
Dernièrement, le ‘Community 
| Club”, un club de la ville, vint 
|au collège pour une partie de 
| gouret. Il fut défait par 7 points. 
| Le ler février, ils revinrent pour 
une seconde défaite: 8 à 0. 

L'équipe de ballon-panier n'a 
pas été aussi heureuse que l’équi- | 
pe de gouret. Elle a perdu les 
deux parties jouées en janvier, 
| l'une contre les Indiens, et l'au-| 
tre contre le St. Mary's. 

André COURTEAU. | 
L2 Li . 


| 
| 


| 


Un des nôtres à l'honneur 


Un de nos collégiens, Richard 
| Wingerter, membre d'une troupe 
| de scouts, reçut la semaine der- | 
|nière l'heureuse nouvelle qu'il4 
|avait été choisi pour prendre ' 

part au ‘‘jamboree’ international. 
11 partira en avion, le 18 juillet, 
| pour l'Angleterre, où il aura la 
| chance de visiter Londres, et sur- | 


de Prince=Albert 


Correspondants: 
Martin Pelletier, Maurice Blais, Gilles Joanis, 
Léonel Fournier et André Courteau 


L'Action catholique 


Le comité de l'Action catholi- 
que du collège, en collaboration 
avec le comité diocésain, a adap- 
té son programme annuel en vue 
de la préparation du congrès eu- 
charistique du 7 juillet, Pour ré- 
pondre à leur évêque, les mem- 
bres s’appliqueront tout particu- 
lièérement à l'étude du grand mys- 
tère eucharistique, afin de mieux 
comprendre pour eux-mêmes et 
pour tous ceux qui vivent dans 
leur cité étudiante, l'infinie ri- 
chesse que nous possédons dans 
le plus grand des sacrements, 


| l'eucharistie. 


Trois de nos collégiens font 
partie d'un comité d'étudiants et 
d'étudiantes des trois écoles se- 


condaires catholiques de la ville, | 


en vue de la préparation du con- 
grés. 

Le samedi 2 février, tous les 
membres du comité de l'Action 


catholique participaient à une 
journée de retraite et d'étude, 


pour mieux comprendre la spiri- 
tualité de la messe et de l'eucha- 


ristie. 
Gilles JOANIS. 
L1 LL 


LI 
ler vendredi du mois 
Le vendredi ler février, S. 


| tout. de voir Sa Majesté la Reine. | Exc. Mgr L. Blais à eu la gentil- 
| 11 reviendra le 14 août. lesse de venir nous prêcher l'heu- 
| “Je suis très heureux, dit Ri-ire sainte du ler vendredi du 
chard, d'avoir été choisi membre | mois. Sa parole chaude et con- 
du jamboree international, et | vaincante et son grand attache- 
j'espère en tirer un grand pro | ment à Jésus Hostie n’ont pas pu 
ju nous laisser indifférents. 
Léonel FOURNIER. | Guy LEFRANÇOIS. 


sont destinées à un fonds d'ac- 

tivités scolaires, Ste-Enfance, 

Sou de l'Ecolier, etc. 
Va-et-vient 

Mme M. Boutin est partie 
pour six semaines rendre visite 
à ses soeur et beau-frère, M. et 
Mme J. Angé, et leur familie, 
de Ripon, Cal. Elle a pris l'avion 
à Régina, le 4 février. 

Mlle Rclande Beaulac est 
partie pour Oxbow où elle a 
accepté un emploi. 

Mme Emile Gatin est à l'hô- 
pital de Broadview où elle a 
subi une opération. 

Mme André Dartige est allée 
à St-Boniface avec son bébé qui 
a dû subir une opération. Tout 
va bien. 


Debden 


Baptèmes 

Marie-Florence-Dolorés, fille 
de M. et Mme Conrad Paquette, 
née le 9 janvier, baptisée ie 22, 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
Wilfrid Bilodeau. 

Lionel-Ronald-Joseph, fils de 
M. et Mme Philippe Lajeunesse, 
né le 13 janvier, baptisé le 23. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Roland Lajeunesse, 
; rents de l'enfant. 


Va-t-vient 


| Le dimanche 27 janvier, M. et 
| Mme Emile Schooff ont quitté 
| cette paroisse pour aller demeu- 
rer à l'hospice Momt-St-Joseph, à 
| Prince-Albert. 

La Rév. Sr Lutgarde, supérieu- 
re provinciale, était de passage 
|au couvent, la semaine dernière, 

Mlle Solange Lajeunesse, de 
Prince-Albert, est venue chez ses 
parents, cette fin de semaine. 

M. et Mme A. Lagimodiere et 
| leurs enfants, de Marcelin, ainsi 

que Milles Mariette Paquette et 
Lilianne Savard, du couvent de 
Marcelin, et Mme Hubert Robin, 
| de Leask, étaient de passage ici 
| dernièrement. 

M. Eudlide Doré fait un séjour 
| à l'hôpital de Prince-Albert. 


Accident 


Le samedi 26 janvier, après 
lune partie de hockey, alors que 
|les chemins étaient bien glis- 
| sants, le jeune Fernand Huot fut 
frappé par une automobile, en 
traversant le chemin. I1 dut fai- 
re un séjour d’une semaine à 
l'hôpital, mais il était moins ma- 
lade qu'on le pensait. 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à nos malades. 


| Une Vive Demangeaison 
+ «+ «+ Me Rondaïit Fou! 


| Dès le premier usage, la Prescription D.D.D. 
| liquide adoucissart +1 rairaichissant, soulage 
| les dém causées par l'eczéma, les 
boutons, dartres et autres aflections 
de la peau. Pas graisseuse, ne tache pas 
Bouteille d'essai de 39c doit satisiaire, ou 
l'argent sera remis Ne souiirez pas! 
Dema DDD à vourr 
Dia: Biacie De var 


grands-pa- | 
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de Bentley sont en pleine perte 
de vitesse. Seule la fin prochai- 
ne de la saison de hockey peut 
mettre un terme à cette ava- 
lanche de défaites humiljantes. 
Rares sont les personnes qui mi- 
sent sur les chances des Qua- 
kers contre les Indiens de Hum- 
boldt:Melfort, le 14 février, con- 
tre les Bombers de Flin Flon et 
les 23 et 26 févriers, alors qu'ils 


s'opposeront aux Mintos de 
Prince-Albert. 

“Incroyable mais vrai”, la 
“Boite à Surprises” n'est plus, 


L'enterrement, conduit par l'in- 
génieur Jean Lacroix, eut lieu 
vendredi dernier. Les porteurs 
étaient Jean Hardenne et Mar- 
cel Houle et les pleureuses, Al- 
bertine Lepage et Thérèse St- 
Arnaud. 

Félicitations à Mme Mayhew, 
de Saskatoon, gagnante de no- 
tre dernier concours d'Inscrip- 
tion. 


Prince-Albert 


Activités de la LFC 

Le mardi 29 janvier, dans l'au- 
ditorium de la cathédrale, la sec- 
tion française de la L.F.C, don- 
nait sa partie de cartes mensuel- 
le. 11 y avait 12 tables, et 20 
mains furent jouées avec entrain, 

Voici les noms des gagnants: 
chez les dames, Mmes Rose-A, 
! Bernard (149 points) et A, Sar- 
razin: chez les messieurs, Mme 
B. La Haye (jouant pour un 
homme) (144) et M. A. Neider 
(143). 

Le prix d'entrée favorisa M. 
Albert St-Amant. 

Un succulent goûter fut servi 
par Mmes A. Guillet, H. Danse- 
réau et R. Rémillard. 

Nouveile salle paroissiale 

Récemment, S. Exc. Mgr Léo 
Blais officiait à la bénédiction de 
la nouvelle salle paroissiale, à 
l'église St-Michel, située à l'an- 
gle de la 13e rue et 13e avenue 
ouest, M. l'abbé J.-A. Coursol, 
curé, assistait Son Excellence. 
Un thé fut servi par les dames 
de la sous-division de la L.F.C. 
à l'issue de la bénédiction et de 
la messe. 

Partie de cartes 

Le dimanche 3 février, plu- 
sieurs personnes s'étaient ren- 
dues pour une bonne partie de 
cartes qui donna les résultats 
suivants: M. T. Brien, M. E. Guil- 
let, Mme E. Blanchard et M, À, 
Chénier gagnérent les prix. 

Le goûter fut servi par Mmes 
L. Lamontagne et E. Blanchard, 
| La St-Valentin 

1l fut décidé qu'il n'y aurait 
pas de partie de cartes, le diman- 
che 10 février, mais qu'on célé- 
brerait la St-Valentin le diman- 
{che suivant, 17 février, au lieu 
du 14, dans la salle du Club Ca- 
nadien. 
| Des comités furent nommés 
| pour s'occuper de l’organisation 
ide cette soirée. Un programme 
élaboré et varié sera donné. Plu- 
sieurs prix de grande valeur se- 
|ront à gagner. Il y aura partie 
| de cartes, vente de bonbons, qui 
| 


seront verdus par quelques jeu- 
ines costumés spécialement pour 
{la circonstance. 

De plus, un couple sera cou- 
ronné. Un orchestre de renom 
fera les frais de la musique. 
l La douce température aidant, 
nous comptons sur une salle 
| bien remplie. 
| Baptème 

Le 3 février, a l'église St- 
Marc, fut baptisée Suzanne-Ma- 
| rie, née le 19 janvier, fille de 
{Norman Mills et de Madeleine 
| Pagé. Parrain ei marraine, M. 
let Mme Alfred Meyer, de Duck 
| Lake 


| En voyage 

| Mme Rose Pfeiffer est partie 
rejoindre sa soeur, Mile Annette 
| Houle, présentement à Miami, 
| Floride. Mme Pfeiffer était ac- 
|compagnée d'une amie infirmié- 
re qui se rendait en Angleterre. 
Le trajet se fit en avion, 
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NUMERO 22 


Paule s'arrête ,.,, 
main à ses yeux 

— Ne vous émotionnez pas 
ainsi ... Continuez... 

…— Cela allait trop bien!... 
Tout à l'heure, 
examen de conscience, j'ai cons- 
taté que, à mob insu, mon affec- 
tion se transformait en un sen- 
timent bien doux.,., si doux 
qu'il me fait peur... 

Ici, une nouvelle pause 

. Mais, ce qui me 
plus grave, c'est que 
frère, appréciant les services 
que je lui rends, à lui et à ses 
enfants, s'y est habitué.,. Il y 
trouve certainement une sécuri- 
té,.., une douceur et, parfois, 
il paraît, lui aussi, deviner ..., 
comprendre mon état d'ämg... 

…— Eh bien... dit M. le ré. 

…— Eh bien, si je continue.!., 
comment va évoluer la situa- 
tion ..,? Mon sentiment grandi- 
ra,.., le sien aussi,.,, pour 
aboutir à quoi...? 

— À un mariage., 

— Mais, alors, son voeu de 
farouche fidélité à sa femme. ..? 

M. le curé hoche la tête: 


porte Ja 


parait 


… Oh! vous savez, ma chère 
enfant, il y a des voeux au'on 
fait, dans certaines circonstan- 


ces et qui, ensuite, s'avèrent 
comme difficiles ..., parfois im- 
possibles, à réaliser. 

…— Christian n'acceptera pas 
cette solution de facilité 

—— Dans ce cas, je ne vois 
plus... C'est le statut quo... 
Mais est-il possible, si vous res- 
tez avec lui...? 

— Et voici là terrible ques- 
tion que je me pose...?7 Que 
dois-je faire, moi, pauvre jeune 
fille qui aime pour la première 
fois, et dans 
angoissantes . 

M. le curé us lentement, 
pesant bien chacun de ses mots: 

— Si je me place au point de 
vue de la raison intelligente et 


pratique, Ja solution apparait 
immédiatement .. 2.4) 
D'un côté, il est évident 


qu'une maison. qu'une fa- 
mille dont la mère est morte, et 
pas remplacée, est fatalement 
livrée aux fluctuations les plus 
dangereuses, c'est-à-dire aux ca- 
prices et à l'anarchie. Les do- 
mestiques deviennent les maïi- 
tres. Ils font leurs quatre volon- 
tés, et surtout soignent leur in- 
térêt personnel. 

Devant ce désordre et cet- 
te anarchie, je vois, aujourd'hui, 


deux personnes, civilement et 
religieusement libres..., deux 
personnes, qui se connais- 


sent..., qui s'estiment ..., qui 
s'aiment. Et qui, en se mariant, 
pourront empêcher la ruine du 
foyer ..., reconstituer la famil- 
le et repartir, heureux, pour une 
nouvelle destinée ... 
Voilà ce que dit 

son... 

Paule écoute ... 
les yeux baissés 

— Mais, continue le vieux cu- 
ré, si je me place au point de 
vue ‘amour’, alors, la raison, 
Ja logique, le bon sens n'ont plus 
rien à voir. L'Amour n'en- 
tend rien.... ne voit rien..., 


la rai- 


ecoute, .. 


en faisant mon | 


non beau- ! 


des conditions si! 


Feuilleton 
de ‘’Lo Liberté 
et le Potriote” 


per 


PIERRE L'ERMITE 


Reproduit avec 
l'outorisarion de la Société 
des Gens de Lettres 


met tout le monde à la porte 
pour la réalisation de son rêve. 
Et, il me semble que c’est le cas 
devant lequel nous nous trôu- 
vons aujourd'hui . 


‘5 VOS pourquoi. inter- | 
rompt Paule, ne pouvant pas 
juger par moi-même, je viens 


solliciter de vous le conseil pro- 
videntiel. 

…— Supposons, dit M. 
que vous restiez et que, fatale- 
ment, la situation évolue vers 
le mariage ... Ce mariage, vous 
donnera-t-il le bonheur ...? 
J'en doute 

…— Moi aussi. Christian se sen- 
tira diminué devant Jui-même, 
car il n'aura pas tenu la parole 
solennelle qu'il s'est donnée. Et, 
comme il sera malheureux à 
cause de vous,,, vous le se- 
rez, vous aussi, à cause de lui. 
Il y aura toujours la première 
femme entre vous deux. Dès ici- 
bas, nous faisons de l'éternel. 
Christian a atteint, pense-t-il, le 
sommet de l'amour humain. Il 
ne peut plus que descendre, Ah! 
si votre soeur avait été une fem- 
me quelconque, épousée par ca- 
price ou par intérêt, la situation 
serait toute différente. Mais ce 
n'est pas le cas. Je veus plains 
de tout mon coeur, ma chère 
enfant. 

— Que faut-il faire ,.., m'en 
aller . 

— Peut-être! , 

— Quitter ces trois enfants 
que j'aime comme s'ils étaient 
les miens 

…— Oh! je ne nie pas la cruau- 
té du sacrifice. Mais, vous sa- 
vez..., les enfants, ils oublient 
vite. 

— Mais, moi, 
ni eux..., ni lui. 

— Napoléon, qui s'y connais- 
sait, a dit: “En amour, il n'y a 
qu’ une seule stratégie: la fui- 


le curé, 


je n'oublierai 


entendu. Je m'en 
Mais où...? Et quelle 
raison donner...? Christian a 
été parfait pour moi. Sa mère 
aussi. Je suis chez eux comme 
chez moi. Il faudra bien que je 
donne une raison ..., un mo- 
ti. 

Ici, nouveau silence. 

— J'ai, peut-être, une solu- 
tion immédiate à vous proposer. 
Car il faut aller vite. Plus vous 
attendrez, plus le lien se forti- 
fiera, et sera dur à briser. 

... Des religieux, très ins- 
truits, spécialistes des recher- 
ches scientifiques dans le Pro- 
che-Orient, organisent, en ce 
moment, une croisière en Mé- 
diterranée. On visite la Grèce, 
l'Egypte, le Liban. On va jus- 
qu’à Jérusalem et Jéricho, où 
l'on vient de découvrir des ma- 
nuscrits bibliques de la plus 
grande importance. Ils partent 
dans cinq jours. Ce sont des a- 
mis personnels à moi... Si 
vous y consentez, je puis vous 
faire inscrire, d'office, à cette 
croisière. Elle serait pour vous 
une intéressante diversion. Elle 
vous aiderait, sinon à oublier, 
du moins à faire face à la cruau- 
té de l'épreuve. J'ajoute aussi 
LES constituera pour vous un 


irai.., 


piton dal ct dos 


1, Mesurez dans un bol 
| tasse eau tiède 


Ajoutez, en brassant, 
1 «. à table sucre granulé 


Saupoudrez-y le contenu de 
3 enveloppes de Levure 
Sèche Active Fleischmann 
Laissez reposer 1O minutes, PUIS 
brassez bien. 


2. Entre temps, défaites en crème 
34 tasse beurre 


Incorporez-y peu à peu 

34 tasse sucre granulé 

le. à thé sel 
Ajoutez, un peu à ia fois, et en 
battant bien après choque addi- 
tion 

4 oeuts bien battus 


vd Ajoutez, en brosont, la levure 
dissoute et d 
° Jtasses farine tout-vsage 
tamisee une fois 
° et battez jusqu'à ce que lisse et 
élastique. Faites entrer 
e 2% tasses de plus 
(environ) farine tout- 
usoge tamisee une fois 
. 3. Tronsférez la pôte sr une 


planche farinée et pétrisez en 
une boule lisse. Placez dons un 


Ne requiert pas 
de réfrigération 


Ces belles brioches agrémen- 
teront merveilleusement votre 
table ... sans compter 
qu'elles sont délicieuses! 
Quand vous cuisez à la maison, 
employez donc toujours la 
Levure Sèche Active 
Fleischmann . . . elle est si 
facile d'emploi, et si fiable! 


bol graissé et badigeonnez de 
beurre fondu. Couvrez. Placez à 
* la chaleur, à l'abri des courants 
d'air, et laissez lever jusqu'au 
double du volume, environ 1 heure. 


4, Dégonflez la pôte et divisez-  # 
la en 3 morceaux égaux; aboissez 
ou rouleau chaque morceau en 
un carré de B pouces. Sur chaque 
corré, étalez 

1 €. à table beurre ramelli 
puis 

de la confiture épaisse 

de framboises 


Roulez comme un rouleou à la 
gelée et coupez en B morteaux 
d'un pouce. Placez dons des 
moules à muffins graissés et cov- 
pez un X dans chaque brioche 
avec les ciseoux. Bodigeonnez de #4 
beurre fondu. Couvrez. Laisser 
lever av double du volume, en- 
viron 1 heure. Faites cuire ou four 
modéré, 37 5°, environ 15 minutes. 


| 
| enrichissement 
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soirituel. Vous 
| reviendrez plus profondément 
| chrétienne: car rien n'est émou- | 
vant comme la visite des Lieux, 
Saints, sous la conduite de reli- | 
Lieux qui ont spécialement étu- | 
| dié la question biblique. 
Paule 
M. le curé conclut: 
— Mais, 
vous acceptez ce dévart, il faut 
le faire vite ..., très vite! D’a- 
bord, pour vous épargner la cri- 
|se de la séparation, qui sera, 
| évidemment, bien pénible . . . et, 
| ensuite, parce que la eroisière 
| quitte Marseille dsns cinq jours. 
M. le curé se lève, car il en- 
tend qu'on s'impatiente à la por- 
te de son bureau. 
Lentement, Paule le regardé: 
— Je vais réfléchir, Mon- 
| sieur le curé, à tout ce que vous 
venez de me dire. Mais, quelle 
|que soit ma décision, je vous 
|resterai infiniment reconnais- 
| sante d'avoir bien voulu vous 
| pencher sur le cas de la pauvre 
petite que je suis..., et si dou- 
loureuse .., De toit mon coeur, 
merci! ... 


CHAPITRE XXXIV 


| Dans l'immense nécropole du | 
Père-Lachaise, une jeune fille 
circule lentement parmi les tom- 
bes 


| Au milieu de tant de chapel- | 


| les et de monuments qui, selon 
l'expression de Bossuet, sem-| 
blent vouloir porter jusqu'au 


ciel l'orgueil de leur néant, elle 
cherche un simple caveau, bor- 
dé de marbre blanc, et au-dessus 
duquel se dresse une croix très | 
sobre, sur laquelle on peut lire: 
“Ici reposent dans la paix de| 
Dieu”, 

Suivent les noms de la famil- 
le Fulbert. 

Et la liste se termine par ce- 
lui de: Christiane Fulbert, gra- 
vé en noir dans le marbre. 

C'est, en effet, ià que repose | 
sa soeur. 

Paule met un petit bouquet | 
de violettes sur Ja tombe. Puis, 
elle s'agenouille, joint les mains, 
et elle prie: 

... Ma Christiane chérie, 
qui, maintenant, contemples, les | 
choses de la terre à la lumière 
des clartés éternelles, tu vois 
mon âme désemparée; et tu sais | 
la cause de l'angoisse qui m'é- 
treint aujourd'hui. 

Est-ce que je t'offense, en | 
aimant celui que tu as tant ai- 
mé, 

” Est ce que je supprime 
quelque chose à la fidélité du 
souvenir que ton mari garde à 
ta mémoire. 

Suis- -je ‘une voleuse d'a- 
mour ,..? 

... Ou, simplement, une pau- 
vre enfant qui, ayant une im- 
mense soif de se donner, men- 
die quelques gouttes d'amour à 
la source dans laquelle, sur la 
terre, tu t'es abreuvée...? 

«+ Ai-je le droit de passer, 
sans le voir, devant l'amour qui 
s'offre à ma jeunesse, parce qu'il 
fut ton amour à toi. 

Longtemps, la jéune fille pro- 
longe sa prière, espérant une 
réponse intérieure qui fixerait 
la résolution à prendre. 

Mais Ja tombe reste muette 
devant son imploration, comme 
reste muet quelqu'un qui refuse 
de parler. 

Autour d'elle, le soleil cou- 
chant allonge sur les allées l'om- 
bre des grands cyprès. 

Le cimetière peu à peu de- 
vient désert. 

C'est l'heure où les morts ré- 
clament la solitude et le silence. 
Paule se relève alors... 

Elle jette un long regard sur 
cette tombe qu'elle est venus 
interroger, et qui ne lui a pas 
répondu. 

Et elle s'en va, seule, au mi- 
lieu de l'indifférence des uns, 
et de l'impatience des autres. 
On ferme!... On ferme!... 
crient des gardiens, dans toutes 
les allées. 

Le vers de Goethe revient 
dans la mémoire de Paule: ‘Ce- 
lui qui veut récolter des pleurs 
doit semer l'amour”. 

Et, c'est en pleurant qu'elle 
quitte le cimetière, pour se re- 
trouver dans toute la banalité 
de la rue parisienne ... 


CHAPITRE XXXV 


Personne ne connaît la réso- 
lution que les paroles de son 
curé ont fait naître dans l'esprit 
de Paule. 

C'est lui, évidemment, 
raison contre la raison. 
| Mais que de détails à prévoir 
| autour du crue! sacrifice qu’en 
elle-même Paule vient de déci- 


qui a 


faut d'abord, 
ment, en parler à ses parents. 

Et c'est un très vif émoi chez 
M. et Mme Norbert, non pas 
tant à cause de la croisière que 
de la rapidité de la décision à 
prendre. Toutes les questions 
surgissent ... 

Pourtant la réalité est là, bru- 
| tale, exigeant une réponse im- 
| médiate. 

C'est oui, ou c'est non 
tout de suite. 
Et il est 

soit oui. 

Heureusement, Paule trouve 
un allié dans son père, qui fut, 
jadis, grand voyageur et qui, à 
part les Lieux Saints, connaît 
bien les beaux pays d'antiquité 
| que doivent visiter les religieux 
de la croisière. 

— Il ne faut pas, explique- 
| t-il à sa femme, juger la jeunes- 
se d'aujourd'hui avec le besoin 
de tranquillité de notre âge. 
Et Sans le moindre doute, 
il y a là une occasion unique, 
| très tentante pour une jeune 
| fille cultivée. 
| (à suivre) 


. Et 


necessaire que ce 


| 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chon- 
gement d'adresse, il faut mention- 
ner l'ANCIENNE et la NOUVELLE 


adresse. 

Chaque demende de changement 
d'adresse doit aussi être accom- 
pagnée d'une des dernières bandes 
jaunes collées sur le journal. 


demeure silencieuse. | 


je vous le révèle, si | 


| 


| 


| 
| 


| 


| 


et discrète- | 


| 


| vrer du 
|à nous, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


OUS, MESDAMES 


La Guide PHOTOGRAPHIQUE 


| 11 ne faut manquer de 
_. confectionner 


eg ge vd les enfants en train de 
valentins. 


La Saint-Valentin et la Photographie 


Il ne faut pas manquer de pren- 
äre des photographies les jours de 
fête, et cela comprend aussi le jour 
de la Saint-Valentin. 

Pour un amateur de la photogra- 
| phie, la Saint-Valentin est un jour 
| idéal avec tous ses échanges de 
| cartes de souhaits tant d'un carac- 
| tère sentimental qu'humoristique, 
ses réceptions, et ses boîtes de cho- 


| colat en forme de coeur. 


A l’école comme à la maison, les 
jeunes sont déjà en train de se pré- 
parer pour cette fête. Nous vous 
| parlons souvent des occasions pro- 
| pices à prendre tout un ensemble 
| de photos plutôt qu'un seul in- 
stantané, eh bien, la préparation 
| des valentins est tout indiqué pour 


toi ce genre de photographie. 


D'abord, comme vous prendrez 
ces photos à l'intérieur, il vous 
faudra une lampe à éclair. Ainsi, 
vous pourrez “croquer” vos sujets 
plus facilement; et vous enregi- 
|strerez toutes leurs expressions, 
depuis leur air absorbé jusqu'à 
leurs grimaces parce qu'ils ont les 


. 


doigts enduits de colle, Vous aurez 
donc des instantanés vraiment 
pris sur le vif. Et comme la plupart 
des appareils modernes, même les 
plus simples, sont faits pour être 
utilisés avec des lampes à éclair 
rapides, vous photographiez vos 
sujets avec suffisamment de vites- 
se pour “arrêter” leur mouvement 


Afin de ne rien laisser de côté, 
n'oubliez pas de photographier les 
chefs-d'oeuvre confectionnés par 
vos enfants à l’école, Et si maman 

a le temps, elle pourrait aussi les 
suivre jusqu’à l’école pour obtenir 
des photos des décorations qui s'y 
trouvent. Il serait peut-être pré- 
férable de s'entendre avec le pro- 
fesseur, mais je crois bien qu'on 
sera enchanté de vous voir pren- 
dre des instantanés de la prépara- 
tion de la fête de la Saint-Valentin. 

Et, vous pourriez peut-être aus- 
si photographier les enfants en 
train de mettre leurs valentins à la 
poste, pour compléter votre his- 
toire de ce jour de fête. 
641F Jacques Lumière 


“ls ne nous comprennent pas” 


C'est à la fois une plainte et 
un reproche que sous-entend 
cette phrase tombée à un mo- 
ment ou à un autre de la bou- 
che de la presque totalité des 
adolescents. 
qu'un accident chez les uns, elle 
sera chroniquement répétée par 
nombre d’autres (et c'est là le 
plus grave). 

S'ils pouvaient, ces pauvres 
parents, dans un effort de mé- 
moire et d'imagination, se re- 
porter quelque vingt ou trente 
ans en arrière et se revoir à ce 
même stage! S'ils pouvaient se 
remémorer clairement les pei- 
nes et les joies alors ressenties, 
les contrariétés auxquelles 
étaient exposés, 
soulevés à cette époque, les so- 
lutions qu'on apportait dans ce 
temps-là et qu'ils réprouvaient: 

Peut-être sauraient-ils, en a- 
daptant leur attitude à la pé- 
riode actuelle, dénouer le noeud 
psychologique qui les empêche 
de communier aux désirs et à 
la pensée de leurs adolescents. 
Peut-être leurs yeux se dessille- 
raient et leur feraient découvrir 
la vraie manière de les aborder, 
de les côtoyer, de répondre à 
leurs aspirations. 

La mémoire est si courte. Les 


O SOLITUDE 


Mais non, voyons! Je ne souf- 
fre pas d'une solitude dépriman- 
te! Je la désire, au contraire! 
Entendons-nous! Ou plutôt en- 
tendez-moi avant de me faire 
les gros yeux et de me mon- 
trer du doigt. 

Je ne me plains pas d'être 
trop entourée, même quand mes 
chers trésors me mettent les 
nerfs à fleur de peau! 

Ni de vivre “à pleins bords” 
ma vie de femme, de mère, de 
voisine, d'amie, de chrétienne, 
quoique ce ne soit pas toujours 
commode à certains jours. 

Non, ce n'est pas cela. C'est 
seulement parce que je ne suis 
qu'une femme comme tout le 
monde qu'il m'arrive, en écou- 
tant les informations ou en li- 
sant les journaux, de mg 
avec nostalgie à ces pieux Er- 
mites, à ces saints solitaires qui 
fuyaient le monde pour se con- 
sacrer à Dieu, et ne penser qu'à 
“l'unique nécessaire’! 

En notre temps où la dialec- 
tique prouve par A plus B que 
le noir est blanc, où on peut 
croire que la Tour de Babel 
était un modèle réduit compa- 
rée à la confusion actuelle; en 
ce temps où tout s'embrouille 
au point que, sur toute la terre, 
les hommes moyens ne compren- 
nent plus grand-chose à ce qui 
se passe, et les “esprits supé- 
rieurs” (y compris ceux des con- 
ducteurs de peuples) pas beau- 
coup plus, il est naturel de pen- 
ser qu'on serait rudement 
dans une thébaïde! 

Seulement, voilà, 
ne nous à pas demandé de re- 
noncer au monde. Le: ‘Père, je 
ne te demande pas de les enle- 
ver du monde, mais de les déli- 
mal” 
chrétiens de 1956, qui 
devons, bon gré mal gré, être le 
“sel de la terre”, quoi qui 
puisse nous en coûter . .. 


MARIE-LOUISE. 


— Les louanges sont des sati- 
res quand elles peuvent être 


le Seigneur 


Elle pourra n'être 


ils 
les problèmes 


hommes sont devenus si prati- 
ques qu'ils ne savent plus re- 
trouver ce peu d'imagination 
qui les sauvezait de tant de dé- 
boires dans leurs rapports avec 
les jeunes. . 

C'est ainsi qu'en éducation on 
en est venu à compter sur au- 
trui, qu'on doive quêter auprès 
de spécialistes compétents cette 
faveur de ré-apprendre à être 
jeunes, de revivre les jours d'an- 
tan, pour retrouver cette con- 
science d’un âge qui échappe à 
la plupart pour leur grand dé- 
sespoir ... et pour celui de leurs 
adolescents, 


Tous les adolescents ont un 
drame intérieur. Nombreux sont 
ceux qui sont à l’origine d’un 
conflit familial ou social. Nous 
pouvons les aider, les protéger, 
les sauver. à condition de 
mieux connaitre ces petits hom- 
mes qui expérimentent avec un 
bagage de connaissances forcé- 
ment incomplet . à condition 
de savoir à quelles luttes inéga- 
es ils sont en butte... à con- 
dition d'être prêts à leur appor- 
ter le secours qu'ils attendent 
et qu'ils ne sauraient implorer 
par eux-mêmes, 


Dr Fernand ETHIER, m.d. 
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1 [Env oyez votre commande à: 


Marion Martin Depc. 
Le Liberté et le Patriote 
60 Front St. West, Toronto, Ont. 


(non à Winnipeg) 


£crire lisiblement: le numéro du pa- 


| soupçonnées de n'être pas sincé- | tron, la grandeur, votre nom et votre 


res. — MME DE SEVIGNE. 


e, criant aux larmes à cause de 


LES ROSES DE DOROTHÉE 


por Florence WEDGE (Traduction exclusive à ‘’La Liberté et le Patriote”) 


La rose est une jolie fleur qui 
rappelle qu'on est au temps des 
examens de fin d'année scolaire 
ou qu'on peut organiser son pre- 
mier pique-nique dans les près 
ensoleillés. Que des roses tom- 
bent tout droit du œeiel en un 
froid après-midi de février, ce 
n'est pas normal, c'est 


miraculeux, n'est-ce pas? C'est 


là l'histoire d'une fillette qui! 


obtint de Dieu une pluie mira- 
culeuse de roses, en plein mois 
de février. 

Elle s'appelait Dorothée et 
nourrissait l'ambition de deve- 
nir une grande sante. À peine 


âgée de cinq ans, elle aimait de- | 


meurer seule dans sa petite 


chambre, au milieu de ses pou- | 


pées endormies, et réciter par 
coeur les quelques prières qu'el- 
le savait. En ces 3e et 4e siècles, 
on ignorait encore les belles for- 
mules du ‘Je vous salue, Ma- 
rie”, mais Dorothée savait par- 
faitement son ‘Notre Père” et 
elle le répétait à satiété 

Spécialement durant la mes- 
se, elle tenait ses yeux fixés sur 
le célébrant et s'unissait à lui 
en multipliant intérieurement 
les ‘Notre Père qui êtes aux 
cieux”. C'est que Dorothée ne 
pouvait suivre la messe dans un 
petit missel, puisqu'on n'avait 
pas encore inventé l'imprimerie 
Je vous assure que tous les pa- 
roissiens aimaient beaucoup cet- 
te gentille petite fille qui priait | 
si bien et qui d'ailleurs répon- 
dait toujours, au sortir de l'é- 
glise, par des bons mots et des 
gais sourires à leurs propres pa- | 
rules et politesses. 


Or un dimanche, plusieurs re- | 


marquèrent que Dorothée n'était 
pas dans son banc, au début de 
la messe. Elle qui n ‘était jamais 
arrivée en retard, dans le pas- 
sé... Les dames se regardaient 
et semblaient se dire: ‘Qu'est-il 
arrivé à Dorothée? Est-elle ma- 
lade?” En tout cas, Dorothée 
entra bien calmement au début 
du Credo et prit sa place, après 
une belle génuflexion dans l'al- 
lée centrale. Les paroisses ap- 
prirent, après la messe, la cau- 
se de ce retard: la petite avait 
posé un geste d'action catholi- 
que. En route vers l'église, elle 
avait rencontré une autre fillet- 


la belle cruche d'eau... tombée 
en mille morceaux à ses pieds: 
“Comment rentrer à la maison 
et raconter l'accident à ma- 
man?” Dorothée accompagna 
donc la petite désolée chez sa 
maman et raconta elle-même ce 


Conseils menagers 
Bon sommeil! 

Le sommeil est la chose la 
plus indispensable pour l'équili- 
bre humain, Pour bien vous re- 
poser, dormez dans une pièce 
bien aérée, avec des couvertu- 
res chaudes mais légères. Des 
couvertures lourdes provoquent 
parfois des cauchemars. ’ 

Il existe une position me 
pour placer le lit: Nord-Sud, 
tête au Nord et les pieds au dut 
Cela, bien entendu, si votre piè- 
ce s'y prête, Dans cette direc- 
tion, vous subissez l'influence 
du champ magnétique terrestre, 
et votre sommeil en est bien 
meilleur. 

Petit déjeuner pour’ écolier 


Vos enfants prennent chaque 
jour de chemin de l'école. Sa- 
vez-vous que vous leur donnerez 
un petit déjeuner substantiel en 
leur faisant absorber du porrid- 
ge, c'est-à-dire une bouillie de 
flocons d'avoine qui leur donne- 
ra pendant trois heures l'énergie 
et la chaleur nécessaires à leur 
travail d'écoliers, tandis que leur 
classique café au lait perd tout 
pouvoir au bout d'une heure 
seulement d'absorption. 


Pour mieux découper un rôti! 


Si vous voulez découper fa- 
cilement un rôti, il faut le sortir 
du four dix minutes avant l'o- 
pération, tout en le gardant au 
chaud. Votre viande sera ainsi 
reposée et bien tassée. De plus, 
vous n'aurez pas la désagréa- 
ble surprise de voir le sang gi- 
cler et peut-être vous tacher. 
Vous pourrez enfin couper des 
tranches fines et régulières. 

Rôti réussi 


La réussite d'un rôti est fonc- 
tion de la température du four. 
Celui-ci doit être à point. Pour 
le savoir, si votre four ne com- 
porte pas de thermostat, voici 
un moÿen très simple et très ra- 
pide de vous assurer de la cho- 
se: saupoudrez la plaque du four 
d'une pincée de farine: si elle 
brunit sur-le-champ, en déga- 
geant une bonne odeur de pain 
cuit, vous pouvez mettre votre 
rôti, Il sera en tous points ex- 
cllent et parfait. 

Bouillie sans peau à la surface 

Pour empêther la formation 
d'une peau sur la bouillie de 
bébé, saupoudrez la. bouillie de 
sucre. Celui-ci, en fondant, em- 
pêchera la formation d’une peau. 


Ce conseil est également vala- 
ble pour la fabrication d'un| 
pudding. 


Genoux de pantalons déformés 


Ce sont les genoux des panta- | 


lons qui donnent le plus vite 
des signes de vieillesse. Il s'y 
forme une poche pas. très jolie, 


paraître par un coup de fer. Il 
faut d'abord effacer la poche en 
la frottant avec un chiffon de 
| toile humide, puis étirez-la bien, 
et repassez-la à l'endroit, à la 
patte-mouille, avec un fer bien 
chaud. 
Repassez les pantalons 
impeccablement 


| pour repasser des pantalons 
d'homme impeccablement, sans 
risque de les jaunir avec la pat- 
te-mouille, I] suffit pour cela | 
de glisser entre le tissu et la) 
patte- mouille une feuille de pa- 
ipier-journa]i pliée en deux, 


plutôt | 


mais que vous pouvez faire dis- | 


Je vais vous confier le secret | 
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qui venait d'arriver. Elle se hâta 

lensuite vers l'église, laissant 
derrière elle une maman plus 
calme et une fillette toute sou- 
riante, C'est pour cela qu'elle- 
même avait été en retard... 

Dans ces temps-là, il n'était 
pas facile de se dire chréien, car 
| des ennemis mettaient à mort 
ceux qui osaient proclamer leur 
foi en Jésus. Aussi, quand Do- 
rothée fut plus grande, elle fut 
invitée à se présenter devant le 
juge qui avait appris sa foi ar- 
dente. Le juge n'y alla pas par 
deux chemins: ‘Dorothée, re- 
nonce à ta foi”. 

Mais on ne parlait pas ainsi 
à Dorothée: ‘Monsieur le juge, 
|je ne puis tourner le dos à Jé- 
| sus. Et je n'adorerai jamais des 
| idoles de bois et de pierre”. Je 
| vous assure qu'une si ferme ré- 
ponse déplut énormément à Son 
| Honneur le juge. Sa face chan- 
gea brutalement, du sourire 
mielleux à la colère. Il essaya 
alors, par toutes sortes de me- 
naces, de gagner la petite chré- 
tienne à sa volonté, mais en 
vain. 

En fin de compte, il cria à 
ses subalternes: ‘Faites entrer 
les deux femmes qui ont dénon- 
cé l'accusée”’. Ces deux femmes, 


| 
| 
| 
| 


aui avaient renié leur fois sous 
la pression de cruelles tortures 


Q. — L'an dernier, je n'’a- 
M 0 que 14 ans et ma mère 
2 voulu me permettre 
ter aux petites réunions 
+ soir qu'organisaient mes 
amies. Croyez-vous qu'elle 
pourra me le permettre cette 
année? Quand je vais patiner, 
puis-je accepter l'invitation de 
jeunes garçons de mon âge? 
Je mesure cinq pieds trois 
pouces et je pèse cent livres. 
Mon poids est-il normal? Mer- 
ci. — ECOSSAISE. 
| R Ces petites réunions 
conviennent à votre âge pourvu 
qu'elles soient bien chaperon- 
nées, qu'elles ne finissent pas 
irop tard et qu'on n'y serve pas 
d'alcool. Les jeunes ont ainsi 
l'occasion de se rencontrer et 
de se connaître sous l'oeil des 
parents dans une atmosphère 
saine et sympathique. Si votre 
mère juge à propos de vous per- 
mettre ces sorties, vous devrez 
en relour vous + med digne 
de la confiance qû'’elle vous té- 
moigne et vous conduire com- 
me une jeune fille bien élevée 
sait le faire. A la patinoire, vous 
pouvez accepter les invitations 
de jeunes garçons que vous con- 
naissez, ou qui vous seront pré- 
sentés par vos amis. Vous pour- 
riez très bien peser jusqu'a dix 
livres de plus. 
a LZ 
Q. — J'ai un chien de cinq 
mois que ma fillette aime 
beaucoup. Or, je crains que la 
nourriture pa je lui donne 
ne lui convienne pas, car il 
a souvent des indigestions et 
aussi le rhume. Pouvez-vous 
me donner un régime pour lui 
et me dire aussi si je dois le 
baigner souvent. 
R. — Un jeune chfen est tou- 
jours délicat à élever. Il vaut 
|mieux lui procurer les nourri- 
tures préparées ainsi que les bis- 
cuits à chiens. Suivez les indi- 
|cations données sur les boîtes 
et vous aurez d'excellents résul- 
tats. Evitez de lui donner des 
| friandises et souvenez-vous 
| qu'on pêche généralement par 
excès quand il s'agit de leur 
donner à manger. En hiver, 
brossez tous les jours votre 
chien et ne le baignez que si cela 
est absolument nécessaire, sauf 
s’il a le poil court et que vous 
| puissiez l'assécher rapidement 
en le frictionnant avec une ser- 
| viette épaisse. Il faut le prome- 
ner souvent au grand air, si 
! vous voulez qu'il ait une bonne 
| santé. 


Q. — J'ai dépassé la soixan- 
! taine et je ne porte que des 
| vêtements noirs égayés quel- 
| que peu de blanc. Mes enfants 
| n'aiment pas cela et vou- 
| draient me voir suivre la mo- 
| de. Is disent que j'ai l'air 
| d'être en deuil. Qu'en pensez- 

vous? J'aime bien votre cour- 
| rier. — VIEILLE ARRIEREE. 

R. — 11 ne faut certainement 
| pas exagérer, mais aujourd'hui, ) 
les dames d'un certain âge por- 
tent des toilettes très élégantes 
de teintes claires. C'est matière 


| de goût, mais je trouve que c’est 
joli et 
| jeunes. 11 est bon d'avoir une 


qu'elles paraissent plus|la même éducation. 


et.dénoncé Dorothée, furent a- 
lors invitées à gagner la jeu 
ne fille aux vues de la Rome 
paienne. 

Les deux femmes essayèrent 
tout, mais en vain, elles aussi 
Au lieu de gagner Dorothée, el 
les furent elles-mêmes vaincues 
Bientôt, regrettant leur aposta- 
sie, elles confessaient leur pe- 
ché et étaient condamnées au 
martyre, sous les yeux de Do- 
rothée. Imaginez la joie de cette 
dernière devant cette force nou- 
velle qui soutenait celles qui 
avaient renié peu auparavant le 
bon Dieu et maintenant mou- 
raient pour Lui avec joie. 

Je vous assure que le juge 
pensa bien autrement. 11 avertit 
Dorothée qu'elle mourrait à son 
tour. Dorothée se jeta tout sim- 
plement à genoux pour remer- 
cier Dieu. Comme on l& condui- 
sait au lieu de torture, un jeune 
païen, nommé Théophile, lui de- 
manda d'envoyer quelques ro- 
ses, une fois rendue au ciel de 
“son” Dieu. La jeune martyre 
récita avec ferveur un ‘Notre 
Père”. Avant même qu'elie par- 
vienne à ‘Ainsi soit-il’”’, un bel 
étranger apporta à Théophile un 
np panier de roses fraiches. 

bon Dieu ne pouvait refuser 
la dernière demande terrestre 
de sa petite sainte. 


toilette noire garnie de blanc, 
mais pour faire plaisir à vos en- 
fants et en même temps vous 


lrajeunir un peu, il me semble 


que vous pouxriez en avoir de 
couleur, surtout si vous avez les 
cheveux blancs. 
L2 L L2 
Q. .J'aimerais savoir 
quelles couleurs et quels tis- 
sus seront les plus en vogue 
pour le printemps? Croyez- 
vous que le noir, le “char- 
coal” et le bleu marin soient 
populaires pour les costumes 
de dames et d'hommes? Que 
pense, & des tweeds au prin- 
mps? Y a-t-il ane église ca- 
tholique à Steinbach? Con- 
naissez-vous d'autres endroits 
ue des manufactures qui 
onneraient du travail de cou- 
ture à des jeunes filles, soit 
en dehors ou à la maison? Je 
vous serais très reconnaissant 
si vous pouviez me donner 
ces renseignements. 
AMI DU COURRIER. 


R. — Cette année encore, les 
teintes claires seront en vogue 
au printemps ainsi que le bleu 
marin. Le noir et le ‘’charcoal" 
ne sont pas portés en cette sai- 
son. Ils font trop hiver. 11 y a 
de très beaux tweeds légers 
qu'on porte, soit au printemps, 
soit en été avec élégance. Ils 
conviennent parfaitement pour 
les tailleurs des dames et les cos- 
tumes des messieurs. Je ne crois 
pas ge y ait d'église catholi- 
que dans ce village. Non, je re- 

rette, mais je n’en connais pas. 
1 faudrait voir les petites an- 
nonces de notre journal ou cel- 
les des grands quotidiens pour 
trouver du travail de ce genre, 
ou encore vous adresser aux 
grands magasins, aux tailleurs 
etc. \ 

. L L2 
Q. — Mon ami, qui me fré- 
quente depuis huit mois, m'a 
invitée à aller diner chez ses 
parents, 1 m'a qu un pe- 
tit mot très gentil de sa mère, 

Devrais-je apporter quelque 
chose? Il est très gentil pour 

moi et me respecte. 11 ne m'a 
jamais même demander de 

l'embrasser, Croyez-vous qu'il 
m'aime? Sa famille est d'un 
milieu social supérieur au n6- 

tre, mais nous avons à peu 
près la même éducation. 

Croyez-vous que cette diffé- 
rence de milieu puisse nuire 
à nos amours? Je me demande 
s'il m'aime, Qu'en pensez- 
vous? — PIERRETTE, 

R. — Je réponds d'abord à la 
fin de votre lettre, Oui, je crois 
qu'il commence certainement à 
vous aimer, La preuve est qu'il 
vous courtise depuis assez long 
temps, qu'il vous respecte et 
enfin qu'il veut vous amener 
dans sa famille. Quand vous irez, 
il serait gentil d'abporter, soi! 
des fleurs ou des bonbons à sa 
mère. Je ne crois pas que la 
différence entre vos milieux 
nuisent à vos amours. La fortu- 
ne n'est pas ce qui compte le 
plus, mais bien les qualités du 
coeur" et de l'esprit. De plus. 
vous me dites avoir à peu près 


LOUISE. 


à 


Pas de cheveux gris 


vous faites pe du merveilleux 


Potites 


produit JAMAIS GRIS Aus 
vous sauffrer de Mhumeatiume 
d'Anbrite 
lerives D s 
: || nnonces 
A.) bruyere 
92, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 Torit. à sous por mot. Minimum, 
15e Chaque insertion supplé- 
Muh OT TL Le ’ | mente: 1 sous per met. Pes 
| Corsetiere Spencer de changement de texe Ajou- 
. ‘ : ter 25e pour un numére de 
raca . borte 
| chaque personne S'a4 er à Mme ! ‘ 4 
L. lalivibre, 008, mue St-tesn-Fap 
tiste St-Montlure Te v.1 — ee 
} 1# Pour telephoner 
Rens nn …— une pelile annonce 


signalez SPruce 5-8443 


TISANE CISREY ‘ nain 
” « A bre 
NF LT et M. FE. Sabourin 
LU avenue Provencher, %t-Boniface 
ni o . si 132-T.F 
FTES-VOULS “ié . … pt 
: ‘ eve 
Carignan + repré ‘s fran , une apré LT 
ais 
» Pharmacie St-Pierre Man). Prix 
) 1 M MelEAN & Co. LTD ser là DOS) Tr 
Angie des rurs Graham et Edmonton | 
Winniveg lélévhone 91-42 | tt tit 
| 
— ne 1[ ON DEMANDE ’ se 


S'adresser par | 
Chambre df 


STAR STOMAGE || <: vs 


écrit au président 
Demenagement | Commerce, 204, édifice Banque de 
Less © fat . | commerce, St-Boniface 
nitreposage : ù 
Potrep : ‘ pre | | 45-929-45€ | 
Empaquetase |! : MS 
Mot " ‘ ‘ . 1 
« : co! 1” A Lo ER S L Grande 
Fapedition er + en nine | , * - - L: mean 
| pr es Téléphone 5264 414-022-4861 
ennadie | 
North American Van Lines | A LOUFR { Meg 
9 7 . . à e. Prés 
Telephone 93-0567 | atholia 6 
Angie Fémonton et St Mary's WD£ Téléphone SRE 


GUERTIN Frères 


MARCHAMDS DE PEINTURES 
—. Gros et détail — 


de 
phes, de machines © additionner 
de dec 


Pour reparations dactylog 


pour achat et location 


neuves et d'occasion À intres 


343, rue Sherbrook 
— Tél. SUnset 3-7258 


trlotypes 


tre ‘ 2 


Reliance Typewriter 


Co. 


Winnipeg 


Henri NM 


de 


PR Te  AUe nr 
| 


# Star Furniture x | 


! Achat et vente de 
| meubles neufs et usages 
186, rue Marion 


| 
| 
|! TELEPHONE 20-4011 | 


Telephones 
Bur, 92-7052 — Rés. 20-9126 
‘322, rue Donald, Winnipeg 


HOVATZOS 


FLEURISTES 


Spécialité: fleurs pour mariages 
PHARMACY Bouquets de corsage et autres 
nes mortuaires 


Maintenant situee a | ouro 
243, rue Marion, Norwood 253 


A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone 203-533 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 

domicile 


ave Notre-Dame, Winnipeg 


Téléphone 93-2934 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 


& Fils 


Nuus 


hivrons à 


| maintenant au no 237, rue Garry 
ON DEMANDE | vis-à vis le nouvel Hôtel des Postes 
FILLES OU FEMMES | Téléphone 92-6625 
l'ravai télicat Me € s gages | 
Femmes inexpé entée {| 
femandess p 7” cnare Prenex un repas à la dinde servi 
e metier e z 
n'importe quel jour de la semaine, 
COIFFEUSES saut le dimanche, 
Les offres d'emplois pour 108 entre 11 h. 30 a.m. 
coifieuses gradice sont plus t! 
nombreuses que celles-ci {! ot B h. p.m. # 
jamais auparavant y a-t-il eu tant || x 


d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


obtenfr Li atalogue 


pou 1 | 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 


Ecrivez 
rat 


MARVEL BEAUTY 


| Un régal pour toute la famille 
SCHOOL Notre spécialité: le poulet frit 
{ Salle de banquet 
het, rue Donald, Winnipeg, Man | pour toutes occasions 
Succursales Regina Saskatoon, 
Calgary, Edmonton Toronto Téléphone 92-1076 


L Br lace Re 
1 piéces cemplète 
ment privé. Idéal por 2 pers °s 
Prés autobus 855 par mox Téléphe- 
re. v1-#456 MIT r 
A LoOLER &t-Bontiace gere 
+ 1 préces meublées. Ssle de : 
te. Usage 4 cephr . . 
senine à lave Pres » og Télé 
phonez à 22-6827 45-9:1-154 
A 100 ER St-Bonitace & 
te 1 pièces. broché nu À \e 
; de 4 Cr bres Le Le 2 
S'adresser À 491, rue leanne d'Arc 


45-920-454 


A LOM ER ce A nl 
ne +. es me 6 A 
en prétérés rue St-Jean-Fan 
tiste, Téléphone: 20-5002. 45-24-4770 
A LOL ER S1-Boniface Deux gra 
es chambres meublée ; 
hée £ de et hambre, S'aûdres 
ser à 227, ave Provencher, Téléphone 
26-4439 45-977 -451 
A LOLER st-Honiface Gra e 
hambre ‘ ée dans « 
- Téléphome.: 92-8718 
45-038-45 
SALLE A LOUER 2» \ « 4 po 
banquets, récept ” éunions s0CiA- 
es où autres. Conditions aisonna- 
bles. 4-31, Préfontaine, 243, rue Ma- 
rion, Norwood, Man. Tél 20-2531 
45-937-470 
CHAMBRE ET PENSION st-B 
face P homme Prés église et 
autobus bre 15 février. Téléphone 
20-1768 4:-932-46€ 
ON DEMANDE Logernent meublé de 
2 ou 3 pièces, © naison meublée de 
1 ou 4 pièces, District école Ma 
Téléphone: 20-1701 45-911-46€ 
CHAPELETS PLUS DE 166 DIFFE- 
RENTS GENRES LÆ QUALITES 
F x À part 1 si 00 do à 
{ nr ites £ieuses pa sé 
archa ma e Er 
»vons  assortime : emande 
Société d'importation Royal Ok 
L La 15-926-450 
A VENDRE Grande table de ird 
S'adresser au Club LaVérendrye, 230, 
avenue Provencher, St-Boniface, Man 
41-007 -450 
A VENDRE St-.Vita re de 
5 « es …ve na ” de amres 
Un poulailler. 2 garages Téléphone 
20-190! ” 45-925-451 
A VENDRE WINNIPEG Rue P 
hard. Maison de ce Reve < 
5152 pa mo Comp- 
tant requis, $ 53-5186 
42-896-T.F 
A VENDRE — Bouche C a 
mn bor age ca Ça + 
trente milles de la tre d'at- 
{aires: 850,000. Pour comptant. S'a- 
dresser à Boîte 936, ia Liberté et le 
Patriote, 619, ave MoDermet, Winni- 
peg 2, Man 15-936-49C, 


enlevés 
gratuitement 


Animaux morts 


rapidement, 


Mid-West Rendering Ltd. 


St-Boniface 
Téléphone 20-1347 
Aprés les heures de bureau 


téléphoner à 74-7604 


Pour achat, vente où échange de 
propriétés de ville où de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts Tout genre d assurances 


> adresser à 


ABPIN HEALTY 


124, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 
éphones: 

Bur.: 20-8023 — Rés.: 42-3618 


Paiement initial minime 


Possession 


727, chemin Dawson 


IBERTE E 


r 


LE 


PATRIOTE 


Nouveau numéro de téléphone 
de la Rédaction 


La Liberté et Le Patriote 


SP.5-61413 


: : Ses Sibsér + 

M. Michel Chevalier, de Mont 
réa gerant de Association des 
Imprimeurs du Canada, était de 
passage à Winnipeg au début 
de la semaine. M. Chevalier, ori 
ginaire de la région d'Oka, P.Q 
et ancien représentant de com- 


pagnies d'exportation en Afrique 


et en Amérique du Sud, est un 
des pionniers d'une nouvelle 
profession, celle d'agent de liai 
son et de porte-parole d'asso- 
ciations nationales. C'est un gen 
re de trava comme l'indique 
la position de M. Chevalier, où 
le jeune Canadien français, bi- 
lingue, peut se faire une carriè 
re enviable M. Chevalier est 
marié et père de trois enfants 


SYLVESTRE REALTY 


185, ave Provencher, St-Boniface 


Bur.: 


Téléphones: 


37-721-450 


23-2129 — Rés.: 23-5050 


POUR 
de propr 
fermes ou 


130, ave Ferndale, 


TE 


à 


ACHAT ET VENTE 
étés de ville campagne, 
commerces, s'adresser 

C. BUFFET 


Norwood, Man. 
LEPHONE 42-5254 


FOYERS DE LUXE DE QUALITÉ 
CONSTRUITS AVEC PRECISION 


en vente dans le nouveau district 


Windsor Park, St-Boniface 


Paiements mensuels minimes 


Téléphones: 23-1497 ou 23-2220 


Hypothèques de la N.H.A, 


immediate 


HANCHO REALTY 


St-Boniface 


‘des 


Les Ontoriens ont 


bu plus que jamais 

Le rapport de la Commission 
liqueurs de cette province, 
déposé devant l'Assemblée légis- 
lative ontarienne, précise que les 
Ontariens, en 1956, ont bu 94, 
373,826 gallons de bière, vins et 
spiritueux, le tout évalué a $278.- 
301,530 
—#"#“#“ 


A VENDRE 


Kit-Boniface — Semi-duplexe de 6 ptré- 
ces Chauffage à æir chaud forcé. Prix 
54,500 

St-Boniface 

Chauffage 


Semi-duplexe de 8 piè- 
À eau chaude. Prix 


es 
$14,600 

St-Boniflace — Maison de rapport. 5 lo- 
geme Prix $8.000 

St-Bonmiface Duplexe de # pieces 


Prix 86,900 


St-Boniface — Commertre d epicerie et 
ects Immeuble moderne. Gros 
chitfre es. Logis de 5 pièces 


556,000 k 

Norwood — ge ultra-moderne de 
7 èce Chauffage à eau chaude à 
huile, Prix $17,900 


Semi-bungalow moderne 


x 59,000 


Norwood — 

) pièces. P 
St-Boniface — Commerce d'epicerie et 
Chiffre d'affaires annuel 
s60 000 revenu de 2 logements 

és à $100 mois. Logis de 4 piè- 
ces pour propriétaire. $20,000, plus 
stock 


de inde 


par 


S'adresser à 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


l'élcphones: 
BUREAU — 20-8178 | 
Boulanger 93-2154 | 
45-935-45C. 


A.-J. (rés.): 


FRANK SIMONITE LIMITED 


370, rue Colony 
Téléphone SPruce 2-9537 


Représentants français à St-Honiface: 
MM. N. Bernier et O.-J. De Steur | 


A VENURE 


St-Boniface Maison pour famille 
Prix, $8,800, tous meubles inclus. Près 
école Provencher. 6 pièces. 3 cham- 
bres à coucher. Cave à la grandeur. 
Chauffage à l'huile, Garage. “Clear 
title”, Taxes basses. Agents exclusifs. 

St-Boniface Rue Dumoulin — Mai- 
son de 6 pièces; 3 pièces pour être 
louées. Broché pour poêle en haut. 
Lot 50. Garage. $2,000 comptant 
Balance à $55 par mois à 6%. Prix, | 
$7,500. | 

St-Boniface Duplexe, Prés école 
Provencher. 5 pièces en bas avec en- 
trée et bain privés. 4 pièces en haut. | 
Louées $55 par mois, Entrée et bain | 

Garage | 


privés. Chauffage à l'huile 
double. Prix $12,000, à termes. 
Transcona —- Maison de style califor- 


| 
nien, en stucf Agée d'un an. à cham- | 


bres à coucher. Grand salon. Cave À 
la grandeur. Chauffage à l'huile. Lot 


50 Prix $%11,600. Comptant requis, 
$3.500. Balance $70 par mois À 5%. 
St-Vital — 63 rue Frederick East. Mai- 
son de 6 chambres. Cave à la gran- | 
deur. Salon, salle à manger et cuisine | 
moderne. 3 chambres à coucher. Pos- 
session immédiate Prix, $8,000. 
Comptant requis, $2,000. { 
Pour plus de renseignements et pour 


ventes et achats de maisons, de fermes 
ou de commerces, veuillez nous con- 
$uiter 


N. Bernier — Tél. 23-2027 | 


O.-J, De Steur — Tél. 42-2285 
45-934-45C, 


— 
ul 


3 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM . 


W\NNIPEG 


AU 4956 


» + LES PAGES JAUNES 


VOUS OUVRENT LA PORTE À TOUS LES SERVICES! | 


GARDIEN pou 


tense nationaie 


“ire 250-506 

et formules de 
de poste et à c 
Piacement © e s adressant mé- 
dhatement à La Commission du Servi- 
re Civil du Canada, chambre 219, 356 

rue Main, Winnipeg 1, Manitoba 
“t-Ws1: 
OFFICIER DE PLACEMENT POUR IX- 
DIENS, 5440-5500 p : : L 
Affaires irenne ste te la 
toyenne 6 Immigrat n 
Winnipeg. Dévelopt es d'en 
p s 1 - 1 ens S'… Psse : 
« Commission du Service Civil du 
Canada, chambre 210, 256, rue Main 
Winnipeg 1, Manitoba 51-WsM 
LE SERVICE CIVII 
(fédéral) 
temande des 


OPERATELRS DE TELESCRIPTEURS 


#240-5315 
et des 
APPRENTIS OPERATELRS D 
TELESCRIPTEURS 
s162-$192 
po a "n météorolog er. minis 
ere des sports, À W £ Tra 
vail À relai. Précisions et nules 
demande aux bureaux de ee 
Service National de Placer o 
s'adressant À la Commission du Service 


Cv, chambre 210, 356, rue Main, Win- 


nipeg 1, Manitoba 57-Ww519 
OFFRES D'EMPLOIS 
Service Civil du Canada 

MECANICIENS DE BRULEUR \ 
L'HUILE, $245-$5280, po e ministère 
de la Défense nationale, Camp Sh 
Manitoba 

COMMIS DE POSTE, $220-5305, po e 
Service des postes du Canada, à W 


ae iema À X 
i Ser + atio- 
nal de en s'adressant à 
à Commission du Service Civil, cham- 
bre 210, 356, rue Maïin, Winnipeg 1, Ma- 


nitoba 57-W518-20 


> 


CANADIAN CO-OPERATIVE 


CREDIT SOCIETY LIMITED 
AVIS EST PAR LES PRESENTES 
que demande sera faite au 


Parlement du Canada à sa présente ou 
À sa prochaine sessior pa a CANA- 
DIAN CO-OPERATIVE CREDIT SO- 
CIETY LIMITED (La Société Cocpéra- 
tive Canadienne de Creg Limitée) à- 
fin d'obtenir un amendeh t à son De- 
cret de Const t déclara ue la 
CO-OPERATVE CREDIT SOCIETY OF 
MANITOBA LIMITED (La Société Co- 
opérative Manitobaine de Crédit Limi- 
tée) est éligible à devenir membr e 
la CANADIAN CO-OPERATIVE 
DIT SOCIETY LIMITED (La Société 
Coopérative Canadienne de Crédit 
mitée) 

Daté à Régina, ce $e jour de janvier 
1857, 

FRANCIS, WOODS, GAULEY 
& HUGHES, 
Edifice Hoyal Bank, 


Saskatoon, Saskatchewan 
Avocats pour e demandeur 
CANADIAN CO-OPERATIVE 
CREDIT SOCIETY LIMITED. 

a ——— ——— 


“THE LIQUOR CONTROL ACT’ 
TAKE NOTICE that an application 
has been made by the undersigned 


NIAKWA COUNTRY CLUB of the City | 


of St. Boniface, in the Province of Ma- 
nitoba, to the Liquor Control Commis- 
sion for a Dining Room Liquor Li- 
vence and a Cocktail Room Licence for 
the premises described, as follows 
In the City of St. Boniface, in the 
Province of Manitoba, being in ac- 
cordarice with the special survey 
of said city and being lots PT 
321, 322, and 223, which said lots are 
shewn on à plan of survey of part 
of the Roman Catholic Mission 
Property, registered in the Winni- 
peg Land Titles Office as No. 433 
better known as the Niakwa Country 
Club, situated at Niakwa Road, St. Bo- 
niface, in the Province of Manitoba, 
and FURTHER TAKE NOTICE that 
objections to this application should be 
made forthwith to the Liquor Control 


Commission, Winnipeg An  objector 
shall state the reasons for his objec- 
tions, 

Section 77, sub-section (1) of ‘The 
Liquor Control Act’, provides as fol- 
lows 

“Any person may, within fourteen 

days after the date of the last issue 


of the MANITOBA GAZETTE or a 
newspaper containing any such no- 
tice of application, file with the 
Commission any objection or pro- 
test he may wish to make against 


the issuing of the licence; and the 
commission shall consider the ob- 
jection or protest and may fix a 


convenient time and place at which 
the Licensing Board will hear evi- 
dence with regard to the applica- 
tion afñd the objections thereto: 
and all persons who file objections 
and the municipality wherein the 
premises are situated shall be given 
notice by the Commission of the 
hearing and of the time and place 
so fixed. 


DATED at the City of St. Boniface 
in the Province of Manitoba, this 1st 
day of February 1957 
NIAKWA COUNTRY CLUB, 
per E. J. den Boer 
Applicant 

P.O. Box 22, St. Vital 


St-Bonitace, le $ février 1957 


Jouez la partie 
du coeur... 


Valentine 


Gifts 


Oui, un beau cadeau offert 
le jour de la St-Valentin 
signifie tant! 

Pour vos achats de cadeaux, pour toute 
occasion et à n'importe quel temps, venez 


EATON où vous 


grand et le meilleur choix 


chez trouverez le plus 


LJ 


“T.EATON C°... 


usagrs des transpoi en com 
mun et leur effet d'autant 
plus onéreux quand on considè 


Octrois municipaux pour 
éviter une augmentation 


est 


dans les tarifs d'autobus re l'augmentation genérale des 
La Commission de Transport | SPenses De uen 
x pr . nombre des passagers causées 
du nn re gr remrre croit | bar le changement des habitu-" 
que ps 2 & 1114 ù : 5 
Bloveat que des Oneone mue [des sociales set le nombre sans 
Age : y cesse grandissant des automobi 
paux seraient préférables à une! jee 
nouvelle augmentation. Elle re-! 
commandera aussi la supression | Dans son rapport pour l'an 
de la ‘‘seat tax” (1/30c par siège | née qui s'est terminée le 3 no 
[au mille) et de la taxe sur !es| vembre 1956, la Commission de 
| véhicules imposée par les douze | Transport du Winnipeg Métro 
municipalités du Winnipeg Mé-!|politain accuse un déficit de 
 tropolitain, afin de prévenir, ou|$182,981. Bien que ce chiffre 
au moins de diminuer l’augmen-|soit inférieur à celui de 1955 
tation qui devient nécessaire. |alors qu'il était de $297.584 
D'après le quatrième rapport |l'année 1956 comptait 53 semai 


annuel de cette commission, ces| 
taxes sont injustes envers les 


nes soit une de plus que la 
cédente. 


pre 


——…“_“ 


RESTAURANT MODERNE A VENDRE A DRYDEN, ON'T. — 90 milles de 
Kenora. Population: 4,800. Village progressif, En construction, moulin 
de la Anglo-Canadian Paper, #18,000,000, nouvelle construction de 
$28,000,000 commencera au printemps, Location idéale, Chiffre d'af 
faires annuel $45,000 à $50,000, Bâtisse en stuc. Cuisine moderne ou 
verte, Poêle à gaz propane, frigidaire, machine À ‘patates frites" 
Moffat. 2 ‘’Sani-Serve”’ pour lait (4 bidons), Serveur automatique 


pour liqueurs (10 caisses). Logement de 5 pièces avec bain en haut. 
1 chambre en bas pour propriétaire, Chauffage automatique au char- 
bon, 80 places et salle à manger privée, Eclairage au 
$35,000, Comptant requis, $8,000, Termes faciles, Possession immédiate. 
Au printemps de préférence, Kerivez À Maureen's Cafe, Boile 819, 
Dryden., Ont, 44-911-46P, 


néon, Prix, 


} ? ) Ç 2 
4 ja Chapelle Rite P Coiite 


156, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone 20-1453 


Membre du quatrième degré des Chevaliers de Colomh 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 93-1558-—9 


Blé d'Inde AcP 


A&P VOUS OFFRE DES MILLIERS 


DE BONS PRODUITS 
À DES PRIX MINIMES 


4 pour 49c 


qualité de choix, à la 
crème, boite de 15 oz 


Beurre d'arachides sa: 41 … 29c 


Confiture de 


Saindoux Fluffo - : 


PRIX EN VIGUEUR 
JUSQU'AU SAMEDI 16 FEVRIER 


Ouvert le vendredi 
jusqu'à 9 heures p.m. 


GRAND TERRAIN DE 
STATIONNEMENT GRATUIT 


891, chemin Ste-Marie 


angle rue Frédérick, S$t- 


&P) Super M 


Put GARAT AA à PACE la COMRAMT 11 


fraises AYLMER, pure, boite de 2 lb 6 5c 


à |. 


Vitel 


